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NEA O- LR IE 
SUR LA 
NAVIGATION DE FRANCE AUX INDES. 


GlommE il eft eflentiel au Navigateur de connoître 
la direction des vents qui règnent dans l'étendue 
des mers quil doit parcourir, afin de diriger fa 
route en conféquence, on traitera d'abord ici de 
ceux qu on rencontre le plus ordinairement, tant fur Océan 
feptentrional ou atlantique, que fur l'Océan méridional, compris 
entre la ligne équinoxiale & le cap de Bonne-efpérance. 

Dans les mers d'Europe, & jufqu'au 28.° degré de latitude, 
les vents font variables, & foufllent tantôt de la partie du nord 
ou de celle du fud, de left ou de foueft, fans paroitre aflujettis 
à aucune loi ou règle conflante, en quelque faifon que ce foit: 
cette même inconftance des vents a lieu également dans l'hémi- 
fphère méridional, au-delà du 28.5 degré, 

Depuis 28 degrés de latitude nord jufqu'aux environs de la 
ligne équinoxiale, on trouve des vents réguliers qu'on appelle 
communément les vents alizés, qui foufflent du nord-nord-eft à 
Feft pendant toute l'année, Cette règle, quoique générale dans 
toute l'étendue de la mer atlantique, eft néanmoins fufceptible de 
plufieurs exceptions, tant für la direction différente dés vents aux 


environs des côtes & des iles qui en font voifines, que fur les 
lunites des vents alizés, 
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Lorfqu'on examine avéc attention les Journaux des Navigatéurs 

. qui fe piquent d’exactitude, on remarque en général que les côtes 
des grands continens, qui fe trouvent entre les tropiques , font 
prefque toujours frappées obliquement du côté de la mer par des 
vents, dont la direction eft relative à ceux qui règnent fur les 
grandes mers qui les environnent: c’eft par une fuite de cette 
loi, dont la caule phyfique eft d'ailleurs connue, que fur la côte 
d'Afrique, depuis le cap Blanc jufqu'à Serra-leoa où Serra-lione, 
à l'exception des brifes de terre & des orages, les vents y foufflent 
plutôt du nord au nord-oueft que du nord vers left. 

De Serra-lione au cap des Palmes, le cours ordinaire des 
vents eft à l'oueft-nord-oueft; & au-delà du cap des Palmes, de 
l’oueft-fud-oueft au fud-oueft. 

Quoique les Canaries foient fituées dans a région des vents 
alizés, on y voit régner des vents de l'oueft & du fud-oueft, qui 
durent quelquefois huit jours de fuite fans interruption. 

Les vents de fud & de fud-oueft foufflent auffi entre les ïles 
du cap Verd, & aux environs, dans les mois de Juillet, Août, 

Septembre & Octobre, & leurs rades en cette faifon ne font pas 
bonnes à fréquenter. 

La plupart de ceux qui ont traité des vents alizés, leur ont 
fuppofé des bornes vers [a ligne équinoxiale très-différentes de 
celles qu'ils ont réellement en chaque faifon; & comme les confé- 
quences qu'on peut tirer de ces principes font plus propres à 
induire les Navigateurs à erreur qu'à les inftruire fur un objet 
qu'il leur importe de connoître, j'ai cru qu'il valoit beaucoup 
mieux préférer l'expérience à l'opinion commune, que de la fuivre 
4 cet égard, ainfr qu'à beaucoup d’autres, où elle fe trouve éga- 
lement contradictoire. 

Après avoir examiné avec foin dans plus de deux cents cin- 







































ÿ 
quante Journaux de Navigation, par quel degré de latitude Les 
Vaifleaux qui vont.aux Indes avoient quitté les vents alizés, & 
fur quel parallèle ïls les avoient trouvés à leur retour, il m’a paru 
que dans le courant du mois de Janvier les limites des vents 
alizés fe trouvent entre le 6.° & le 4.° degré de latitude nord; 
en Février, on les rencontre entre le $.° & le 2-1 degré ; en 
Mars & Avril, ces limites fe trouvent entre le 5." & le 2.° deoré 
de latitude; au mois de Mai, entre le 6.° & le 4.° devré. 

Pendant les mois de Juin, Juillet, Août & Septembre, l'action 
des rayons du Soleil fur les terres, ainfi que fur les mers de la 
partie du nord, changeant l'état de l'atmofphère, y rend les vents 
moins conftans; de forte quau mois de Juin les vents alizés 
ceflent de foufHler au 10.° degré de latitude; en Juillet, Août 
& Septembre, entre le 14.° & le 1 3.° degré, & ils ne reprennent 
enfin des bornes moyennes qu'en Décembre & Janvier. 

Lorfqu'on quitte les vents alizés, on trouve des vents variables, 
des calmes & des orages caufés par le concours des vents alizés 
avec les vents généraux, & par plufieurs caufes particulières qui 
ne permettent pas d'en fixer en chaque faïfon ni l'étendue ni {a 
durée; on remarque feulement que plus on eft voifin de la région 
ordinaire des vents alizés, plus cette variété en eft affedée, & 
que d’ailleurs quand on eft près de l’Équateur, les vents varient 
plus fouvent de l’eft vers le fud que de l'eft vers le nord; cela 
mempèche pas que dans les mêmes parages on n'y voie quel- 
quefois régner des vents de l'oueft au fud, & principalement dans 
les mois de Juillet, Août & Septembre, mais ils procèdent prefque 
toujours des orages & ne doivent être regardés que comme des 
vents étrangers, deftinés feulement à rétablir l'équilibre lorfque 
l'air eft trop raréfié du côté de left. 

De là ligne équinoxiale au tropique du Capricorne, règne un 
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6 
vént alizé & révulier, qui fouffle généralement & pérpétuellément 
des points de l'horizon compris entre le fud & l'éft; & comme 
ces mêmes vents ont lieu non-feulement fur l'Océan compris 
entre l'Afrique & l'Amérique, maïs encore dans toute l'étendue 
des mers méridionales, on les nomme vents généraux, pour les 
diftinguer des vents alizés du nord-eft, qui fur certaines mers 
font fujets à des variations périodiques. 

M. Edmond Halley, dont le témoignage fur tout ce qui con- 
cerne la Navigation, mérite d'autant plus d'épards, que ce grand 
homme joignoit la théorie à la pratique, remarque que les faifons 
influent fenfiblement fur la direction des vents alizés, ainfi que 
fur celle des vents généraux ; que quand le Soleil eft beaucoup 
élevé au nord de lÉquateur, c'eft-à-dire qu'il eft au tropique du 
Cancer, alors le vent de fud-eft, particulièrement dans l'Océan 
entre le Brefil & la côte d'Afrique, varie d’un quart de rumb ou 
de deux quarts plus vers le fud, & que le vent alizé du nord-eft 
fe détourne aufli davantage vers left. C'eft tout le contraire, 
dit-il, quand le Soleil eft vers le tropique du Capricorne, les 
vents qui foufflent du fud-eft tournent un peu plus à left, & 
ceux du nord-eft, qui règnent du côté du nord, dépendent un 
peu plus du nord que de feft. 

Pendant une année de féjour que fit M. Halley à lle Sainte- 
Hélène, l'ouvrage dont il étoit chargé l'obligeant d'être attentif 
aux divers changemens du temps, il obferva que les vents géné- 
raux y régnoient conflamment du fud-eft ou des environs, c'eft- 
a-dire que le vent qui fouffloit le plus fréquemment tournoit 
plutôt du fud-eft vers left que du fud-eft vers le fud ; que quand 
il venoit de Feft le temps étoit fombre, & qu'il ne devenoit 
ferein que lorfqu'il retournoit au fud-eft. M. Halley aflure auffr 
n'y avoir jamais vu le vent fouffler du fud vers l'oueft ni du nord 
au nord-oueff, 
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Au furplus, f: par l'effet d'un orage ou de quelque caufe par- 
ticulière, les vents prennent une diredtion différente de celle qu'ils 
ont ordinairement dans le même parage; ces fortes d’évènemens 
ne méritent pas de faire exception aux loix conftantes & générales. 

L'étendue des vents généraux ne fe borne pas à Ia ligne équi- 
noxiale, on les rencontre encore jufqu'à 2 degrés du côté du 
nord, & quelquefois même au-delà fuivant les faifons. 

Les vents généraux, ainfi que les vents alizés, prennent toui 
jours aux environs des continens un cours différent de celui qu'ils 
ont au large. Tout le long de a côte d'Afrique, depuis le 
2.0.° degré de latitude méridionale jufqu'au cap de Lopo-Gorzalez, 
fitué près de la Lione, {a direction du vent eft prefque toujours 
du fud au fud-fud-oueft, & même au fud-oueft en certains en= 
droits, {lon le gifement particulier des terres. Suivant l'examen 
que j'ai fait d’un très-grand nombre de Journaux de la Navigation 
des côtes de Guinée & d'Angole à l'Amérique, j'ai remarqué 
que cette même affection des vents du fud au fud-oueft f ren: 
controit auflt à une très-grande diflance de la côte d'Afrique, & 
qu'en général elle paroît avoir pour bornes du côté: de Foueft les 
parages compris entre cette côte, & la ligne qu'on. pourroit ima- 
giner du cap de Bonne-efpérance au cap des Palmes, côte de 
Guinée, 

À Ja côte du Brefil, les vents généraux y font fujets à des varia- 
tions périodiques relatives aux faifons; ils y foufflent du nord-eft 
à l'eft-nord-eft depuis Septembre jufqu'en Mars, & du fud-fud-eft 
à l'eft-fud-eft du mois de Mars à celui de Septembre, 

Sur Ja route que tiennent ordinairement les Vaiffeaux qui vont 
de la ligne équinoxiale au cap de Bonne-efpérance, on remarque 
encore qu'au-delà du parallèle de 16 degrés, les vents généraux 
tournent vers le nord, de façon qu’on les voit plutôt. venir de 
Yeft au nord-eft que de left vers le fud-eft, 
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A l'égard des limites de ces mêmes vents, qu'on fixé éom- 
munément au 28.° degré de latitude, ceci eft encore une règle 
générale qui a fes exceptions, puifqu'on trouve fouvent des vents 
différens avant d’avoir atteint ce parallèle, & quelquefois même 
en deçà du tropique du Capricorne ; mais pour lordinaire, du 
parallèle de 28 à 4o degrés de latitude fud, les vents y font 
variables & beaucoup plus inconflans que dans les mers d'Europe; 
à peine, en quelque faifon que ce foit, les voit-on régner pendant 
trois jours de fuite du même côté : on remarque feulement que 
ceux qui y font les plus fréquens viennent du nord au nord-oueft 
& du nord-oueft à l'oueft-fud-oueft, & que dès qu'ils s’'approchent 


. du fud, le calme y fuccède. 


Aux environs du cap de Bonne-efpérance, les vents du fud-eft 
à l'eft-fud-eft foufflent quelquefois plufieurs jours de fuite fans 
interruption. 

Comme jai traité fuflifamment, dans mon Routier des Indes; 
des vents qui règnent dans les mers orientales, & que ceux qui 
voudront s'en inflruire, peuvent y avoir recours; je me difpenfe 
de répéter ce que j'ai dit à ce fujet; javertis feulement ici qué 
je crois devoir réformer dans l'inftruction pour aller à la Chine*, 
ce que jai avancé touchant les vents d'oueft qui règnent au fud 
du parallèle de 35 degrés, & de la route qu'on doit tenir en 
conféquence; les obfervations qui m'ont été communiquées, jointes 
à l'expérience que jai moi-même acquile depuis que jai mis cet 
Ouvrage au jour, m'ont fait connoître que les vents d’oueft ne 
font pas auffi conflans au-delà de 35 degrés que je fai fuppolé, 
& quon y voit plus fouvent régner ceux du nord-oueft au nord 


* Colonnes 92 & 93 du Routier in-folio; Page 204 du Routier én-4.° 
au premier alinea, qui commence par ces mots: Dans l'Océan oriental 
méridional ; de même, 
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° 
& du nord au nord-eft, Je pafle maintenant à ce qui concerné 
-]a route. 


INSTRUCTION POUR LA ROUTE. 


| ENS fait voile de l'Orient ou de quelqu'un des autres 
ports de France fitués fur l'Océan, on doit d’abord diriger la 
route pour pafler environ à vingt-cinq ou trente lieues du cap 
de Finiflère: cette diflance eft fufhfante en quelque faïfon que 
ce foit; on peut même le doubler de plus près, fuivant les cir- 
conftances; mais de fa hauteur on cinglera toujours vers l'ile de 
Madère, 

Quoique la vue de cette île ne foit pas abfolument, dans ce 
trajet, d'une néceflité indifpenfible, il eft bon cependant d'en 
prendre connoïffance, ou de celle de Porto - Santo qui en eft 
voifine, afin de gouverner enfuite avec plus de certitude, foit 
pour pañler entre les Canaries, foit pour les laïfler du côté de 
left, ainfi qu'on le jugera à propos. 

À vingt-huit lieues d'éloignement, au nord quart nord-oueft 
de la pointe du nord de l'ile de Porto-Santo, ül y a plufieurs 
roches à fleur d’eau, dont les Cartes ne font point mention ; elles 
ont été vues par le Capitaine Vobonne, de Londres, & par un 
vaifleau de Bordeaux qui alloit aux îles de l'Amérique en 17 72e 
le premier rapporte en avoir diftingué huit, dont fa plus fud eft 
par 34% 30’ de latitude, & la plus nord par 344 4 s ; de forte 
que l'étendue de cet écueil eft de cinq lieues du nord au fud, 
ë& de trois lieues de Feft à l’oueft. Ce Navigateur ajoute que fa 
roche la plus vers le fud eft à quarante lieues au nord, s degrés 


eft de la pointe de l'eft de Madère. 


Trois lieues au nord-eft du milieu de Porto-Santo, ül y a 
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Porto-Santo, 
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aufli un banc de roches fous l'eau, fur lequel s’eft perdu un vaifleau 
Hollandois. 

Dans le trajet des côtes de France aux Canaries, on trouve 
très-fouvent des différences à left, qui proviennent vraifembla- 
blement de Îa tendance des courans vers le détroit de Gibraltar: 
quelques vaifieaux ont attéré à la côte de Barbarie, aux environs 
du cap de Non, lorfqu'ils s'attendoient à voir Ténérifle, ce qui 
fait une différence de plus de quatre-vingts lieues: d’autres vaif- 
feaux ont vu Alégrance au lieu de T'énérifle; & quoique les 
erreurs ne foient pas toujours aufli confidérables, il eft bon d'être 
fur fes. gardes quand on s’eftime par la latitude de ces ïles, fur- 
tout pendant la nuit, lorfqu'un défaut de Lune ou un brouillard 
épais ne permettent pas d’apercevoir les dangers d'aflez loin pour 
les éviter. 

Les différences du côté de l'oueft, quoique beaucoup plus rares, 
ne font pas fans exemple, & principalement forfqu'en fortant des 
ports de France ou d'Angleterre on a eu pendant quelque temps 
des vents contraires. 

On peut pañler entre les Canaries & dans les principaux canaux 
de ces îles, on n'y connoît aucun danger qui ne foit vifible, 

En partant des Canaries, {1 on vouloit aller au Sénégal ou-à 
Gorée, la route qui paroït convenir le mieux à cette deftination, 
c'eft de prendre connoiffance de la côte d'Afrique au cap Blanc, 
entre 21 & 22 degrés de latitude; & comme cette côte porte 
fonde à cinq ou fix lieues au large, l'attérage n'en eft point à 
craindre, foit de jour, foit de nuit, lorfqu'on aura foin de fonder 
fouvent; on peut même la prolonger jufqu'au cap Blanc *. 


* Quelques Cartes marquent un | s'étendre en quelques endroits à trois 
banc qui cerne la côte entre le cap | lieues au large, Les Journaux ne font 


Barbas & le cap Blanc, & qui paroït | aucune mention de ce danger; & 








































TE 


De la vue de ce Cap, à trois lieues au largé, on fera d'abord 
valoir a route fud-fud-oueft fix à fept lieues, tant pour s'écarter 


du banc qui git au fud du cap Blanc, que pour prévenir ou 
compenfer l'effet des marées, dont le flux porte dans la baie 
d'Arguin : on gouvernera enfuite au fud, au fad-fud-eft & au 
fud-eft pour attérer au nord de l'habitation du Sénépal , afin de 


ne pas la manquer. 


quoique j'aie parcouru cette côte à 
une lieue-d’éloignement, je n’en ai eu 
aucune connoiflance : on voit feule- 
ment à fix ou fept lieues au nord du 
cap Blanc un gros rocher environné 
de quelques autres, mais il n’eft tout 
au plus qu’à trois quarts de lieue du 
rivage. 

Une autre Carte à grand point, 
qui contient la côte d'Afrique depuis 
le cap de Bofador jufqu’à Serra-leoa, 
donne à cette côte trente-neuf lieues 
d'enfoncement entre le cap Blanc & 
le cap Verd, tandis qu’elle n’en a tout 
au plus que vinet; & cette erreur eft 
d'autant plus importante à la füreté 


de la Navigation, qu'un Vaifleau qui 


feroit ufage de cette Carte pour aller 
du cap Blanc au Sénégal , aborderoit 
la côte lorfqu'il s’en croiroit encore à 
dix-neuf lieues d’éloignement. 

Les îles du cap Verd que contient 
Ja même Carte, y font également 
trés-mal marquées, tant à l'égard de 
leur latitude qu’à celui de leur gran- 
deur ;: de leur figure & de leurs gife- 
mens relpectifs. L’auteur à joint une 
note au-deffous du nom de cesiles, 
par laquelle il avertit que leurs Zari- 


tudes e7 leurs gifémens ne font pas 
connus ; cette note eft très-fage. En 
effet , il eft certain que dans tous les 
Journaux de ceux qui ont fréquenté 
ces iles, on ne trouve pas un feul 
relèvement qui fe rapporte à la fitua- 
tion que leur donne cette Carte, 

Comme ces îles ne font pas mieux 
placées fur une Carte réduite de 
POcéan, qui eft entre les mains de: 
prefque tous les Marins, & qui a été 
dreffée en 1757, il eft bon d’y faire 
attention : malgré cela, cette Carte 
étant plus exacte à beaucoup d’autres 
égards que les Cartes précédentes, 
elle mérite la préférence. Les Navi- 
gateurs ne devroient pas ignorer que 
les Cartes ont cela de commun avec 
les Diionnaires, que les dernières 
éditions font toujours réputées être les 
plus correctes : ceux qui font chargés 
de la conduite des Vaifleaux, ainf que 
ceux qui peuvent y contribuer par 
leurs confeils, ne devroient pas né- 
gliger de s’en pourvoir & de les con- 
fulter au préjudice des anciennes, dont: 
l’ufage & la comparaifon ne fervent 
qu'à induire en erreur. 
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Comme il arrive quelquefois que les courans portènt vers la 
côte, il faudra avoir attention, en gouvernant au fuc-2ft pendant 
la nuit, de fonder fréquemment, & de mouiller en attendant le 
jour, fi on rencontroit le fond à moins de vingt brafles de 
profondeur. 

Si on vouloit feulement relâcher à l'ile de Gorée fans aborder 
au Sénégal, de la vue de la côte d'Afrique ou de la fonde, if 
faudroit faire route pour prendre connoïflance du cap Verd , en 
fe donnant de garde des courans qui portent dans une efpèce d’anfe 
ou enfoncement qui eft vers le nord, qu'on appelle communément 
la baie de Yof. 

Le cap Verd eft reconnoïfflable par deux montagnes en forme 
de mamelles qui en font voifines; il eft efcarpé du côté du fud, 
mais au nord-oueft de ce cap il y a une baffe terre qui s'étend d'une 
lieue à ce rumb de vent, & à fon extrémité une chaîne de ro- 
chers deflus & deflous l'eau, qui savance d’une demi -lieue en 
mer, qu'on nomme la pointe d'Almadie. Les rochers les plus 
écartés, font précifément au nord-oueft quart oueft, 3 degrés oueft 
du cap Verd: cette pointe & la côte qui sétend de-là au nord- 
eft, forment la baie de Yof dont je viens de parler, & dans 
laquelle ä eft d'autant plus dangereux d'être affalé, que le fond 
y et très-rapide, & par conféquent peu propre au mouillage ; 
c'eft pourquoi quand on vient du nord & qu'on a la vue du cap 
Verd, on ne doit gouverner pour sen approcher que quand il 
refte à l'eft-fud-eft, 

On peut ranger la pointe d'Almadie à la diftance de trois 
quarts de lieue, & le cap Verd à une moindre diflance, fur-tout 
quand les vents {ont de Ia partie du nord-nord-eft. En doublant 
ce dernier, on découvre le cap Manuel, qui en eft éloigné de 
quatre lieues au fud-eft, 3 degrés fud. On rencontre entre l'un 






































13 
& l'autre les îles de la Magdeleine, dont la plus au nord -oueft 
eft la plus grande : celle du fud-eft, qui en eft très-proche, n'eft 
qu'un rocher; on peut les ranger à un demi-quart de lieue fans 
rien craindre: la plus grande paroït traverfée par une caverne. II 
y a un canal profond à terre de ces îles, dans lequel j'ai pañié, 
en rangeant la plus grande de plus près qu'une pointe baffle de 
la terre ferme qui eft vis-à-vis, au pied de laquelle il y a des 
brifans. Cependant je ne confeille point à un vaifleau de s'engager 
dans ce détroit. 

Lorfque le cap Manuel refle à l'eft-nord-eft, on aperçoit l'ile 
de Gorée, qui en eft éloignée à une demi-lieue à ce rumb de 
vent: on rangera le cap Manuel, & {a roche qui en eft au pied, 
à une portée de boucanier, & on cinglera enfuite pour pafler un 
peu plus loin de la pointe du fud de Gorée, à caufe d’une pointe 
de roches qui s'étend au fud-eft d'une bonne portée de fufil. 

Comme le mouillage ordinaire des vaifleaux eft au nord-eft 
de la pointe du fud de Gorée, & que Ile vent vient fouvent 
de cette partie, fi on ne pouvoit pas sy rendre à la bordée, il 
faudroit la continuer vers la terre ferme jufque par douze brafes 
de profondeur, revirer enfuite, & louvoyer ainfi jufqu'à ce qu'on 
{oit aflez au vent pour mouiller à une demi-lieue de l'ile par 
quatorze brafies fond de fable & de vafe. Les marques du meil- 
leur endroit, c'eft de tenir la pointe du nord de Gorée féparée 
du cap Manuel de la grandeur d'une voile. 

Lorfque les vaiffeaux n'ont aucune deftination particulière, ni 
pour le Sénégal ni pour Gorée, & que le befoin d'eau & de 
rafraichiffement leur fait préférer de relâcher à l'ile de Saint-Yago 
au lieu d'aller reconnoître la côte d'Afrique, il convient mieux 
qu'en partant des Canaries ils dirigent leur route vers le fud, pour 


fe mettre vingt-cinq ou trente lieues à l'eft de l'ile Bonavifla, & 
B il] 
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de la latitude de 16 degrés, qui eft celle du milieu de cette île: 
ils cingleront à l’oueft pour la reconnoitre, 

L'ile de Bonavifta ou Bonnevue a fept lieues de longueur du 
nord-ouefl au fud-eft, & environ quatre lieues de largeur; fon 
terrein eft fort inégal, on y voit plufieurs mornes & montagnes 
difperfées, avec des vallées & des bafles terres au bord de la mer: 
fa pointe du fud-eft eft une langue de fable fort bafle, dont on 
n'aperçoit toute l'étendue que quand on en eft près. 

Quoiqu'il foit aflez naturel de ne pas foupçonner des erreurs 
d'eflime importantes dans le trajet des Canaries aux îles du cap 
Verd, on en a cependant des exemples, tant du côté de F'ef que 
de célui de loueft: c’eft par rapport à ces dernières que je confeille 
de fe mettre trente lieues au vent de Bonavifta avant de gouverner 
pour la reconnoitre, dans lx crainte qu'en faifant route plus direc- 
tement pour y attérer, on ne pafsit entre l'île Saint-Nicolas & 
lle de Sel; & fe trouvant enfuite à l'oueft de Bonavifta, lorfqu'on 
croiroit en être encore à left, on ne manquât la relâche de Saint- 
Yago, ce qui eft arrivé à plufieurs Vaiffeaux *. 

L'attérage à ces îles eft fouvent difficile, à caufe des brouillards 
qui. font très - fréquens aux environs, & ces mêmes brouillards 
font fouvent les indices de leur proximité; c'eft pourquoi quand 
on vient du nord on doit naviguer en ce parage avec toute la 
prudence poflible. 


* Je me fuis trouvé dans un cas 
pareil en Décembre 1750, fur le 
vaïfleau le Glorieux , que je com- 
mandois: je paflai pendant la nuit, 


vue , j’aurois traverfé ces îles fans en 
voir aucune, f1 l’obfervation que je 
fis de l’éclipfe de Lune du mois de 


Décembre, ne m’avoit fait connoître 

























fans le favoir, entre l’île de Sel & 
celle de Saint-Nicolas, par l'effet d’une 
différence d’eftime de quatre - vingts 
lieues à l’oueft, Ayant fait route en- 
fuite à l’oueft de Ja hauteur de Bonne- 


mon erreur: lorfque j'en fus certain 
je cinglaï vers le fud, & la vue de 
l'ile de Feu me la confirma : à la 
vérité je n’avois vu ni Madère ni les 
Canaries. 



































D) 

Entre Bonnevue & Saint-Yago, dont fa diftance eft d'environ Banc de roches 

L j : : entre Bonnevue 
vingt lieues, & le gifemient au fud-oueft, il ÿ a un banc de & Saint-Yago, 
rochers très-dangereux à fix lieues de Bonnevue, auquel le Routier 
portugais donne deux encablures de longueur & une de largeur. 

L'ile de Mai eft à quatorze lieues au fud-fud-oueft de Bonne- ?4 de Mai. 
vue; fon terrein s'élève principalement vers le milieu: à f pointe 
du nord, il y a une chaîne de rochers qui savance près de trois 
quarts de lieue en mer. Quand on traverfe de Bonnevue à Saint- 

Yago, & qu'on eft obligé de louvoyer pendant fa nuit, il faudra 
prendre garde de lapprocher, de même que le banc de”’rochers 
dont on vient de parler. 

Après avoir doublé a pointe du nord de File de Mai, on 
cinglera au fud-oueft pour accofter Saint-Yago, & on prolongera 
la côte jufqu'à la rade de fa Praye, qui eft le mouillage ordinaire. 

Trois lieues avant d'y arriver, on voit une anfe bordée de  Faufle baie 
cocotiers avec quelques maifons ; elle reflemble à lanfe de la le 
Praye : plufieurs Vaifleaux, trompés par cette apparence, fe font 
trouvés en rifque de fe perdre fur les dangers qu'elle renferme. 
Quoique le fort de la Praye, fitué fur une monticule, foit un 
indice pour diftinguer l'une de autre, la marque fa plus certaine, 
ceft que fa pointe du nord ou de l'eft de cette faufle baie eft 
baffle & cernée de brifans, au lieu que celle de la Praye, qui 
fuit celle-ci, efl haute, efcarpée & fans écueils. On doit toujours 
ranger celle-ci dé près pour aller au mouillage: le pavillon du Mouillage 
fort doit refter au nord-oueft, 3 à 4 degrés nord du compas, % # Pere. 
& la pointe de loueft de l'anfe, à l'extrémité de laquelle on: voit 
brifer un récif, reftera alors à l’oueft-fud-oueft. 

Au dedans de cette baie ou anfe, & du côté de l’oueft, ïl Y Iles aux Cailless 
a un ilot nommé le aux Cailles, & par-deflus les terres de la 
grande ile, on découvre pendant la nuit le volcan de file de  Volcan | 
Feu. Je lai relevé de cette rade à l’oueft du Monde, ee 
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Il convient toujours mieux de mouiller plus près de la côte 
du nord & de left que de cet ilot aux Caïlles, pour la facilité 
d'appareiller fans courir rifque d'être porté par les courans fur la 
pointe de roches de bas-bord, avant que le vaifleau ait acquis 
aflez d’erre pour s'en écarter. 

On peut aufi pañler au fud de l'ile de Mai pour aller à la rade 
de la Praye; il fuffra, après avoir doublé la pointe du fud de 
cette ile, de gouverner pour attérer au vent de la pointe de left 
de la Praye. 


MER La route la plus convenable aux Vaiffeaux qui continuent leur 
doive tenirtes tl'averfée fans relâcher aux îles du cap Verd ni à Gorée, c’eft de 
Vaifleaux 


qui continuent BOUVEITEF de la vue des Canaries pour pañfer à quarante Ati 

Née lieues au large du cap Blanc: de cette pofition on fera valoir la 

fans relâcher, route le fud jufque par 12 degrés de latitude nord, & enfuite 

le {ud-eft quart fud, jufqu’à la rencontre des vents variables qui 

fuccèdent aux vents alizés ; par ce moyen, on tiendra Île mi-canal 

entre les iles & le cap Verd, & on prolongera la côte d'Afrique, 

qui git au-delà de ce Cap à une diftance toujours fufffante, quand 

\ bien même on auroit une erreur de quinze ou de vingt lieues 

à left. Je crois qu'il eft inutile de prévenir des modifications ou 

changemens dont cette route feroit fufceptible dans le cas d’une 

plus grande différence à left: au furplus, comme la fonde de Ia 

côte d'Afrique au-delà du cap Verd s'étend aflez au large pour 

qu'on puifle en reconnoître la proximité, on préviendra, par cette 
| précaution, {es divers incidens qu'on ne peut pas prévoir ici. 

Réfutation de LS Navigateurs, qui du parallèle de r 2 degrés de latitude nord 

Yopiniondeceux &_ dans l'éloignement de foixante ou foixante- dix lieues de la 


qui pañfent la 
ligne équinoxiale Côte d'Afrique, fe contentent de gouverner au fud quart fud-eft 


plus à l'occident À 

qu'on nele doit. & de couper la ligne équinoxiale par 20 degrés de longitude 
\ L1 L1 0 . . 02 
à l'occident de Paris; ces Navigatews, dis- je, ne font pas 


attention 


tétanie Lot me ie re 
































ie 
aitention à Ja fituation refpective de l'endroit d'où ils partent à 
celle du lieu où ils vont, ainfi qu'aux vents qu'ils font certains 
de rencontrer entre lun & l'autre; un coup d'œil fur la Carte 
{ufft pour s'en convaincre. 

Je fuppofe pour un moment, quon püt traverfer, du parage 
dont if eft queftion, au cap de Bonne-efpérance fans aucune oppo- 
fition de la part des vents, la route la plus directe feroit fans 
doute celle qui conduit à paffer fa Ligne par 11 degrés de 
longitude : or, puifqu'il eft certain que les vents qui y mettent 
obftacle viennent de la partie de left *, on doit donc plutôt 
s'élever de ce côté-là.que de s'en éloigner de cent quatre-vingts 
lieues plus à loueft. Ceux qui dirigent ainfi leur route, agiffent 
au contraire de la maxime la plus généralement reçue dans la 
Navigation, qui confifte à fe mettre plutôt au vent que {ous le 
vent des endroits où l’on veut aller. Voici ce qui a donné lieu 
à sen écarter. 

Lorfque les voyages aux Indes étoient rares, ceux qui dref- 
foient les Cartes hydrographiques à cet ufage, pour fe conformer 
à l'opinion de ceux à qui deux voyages fuffifoient pour faire ref- 
pecter leurs préjugés, même les plus ridicules, avoient coutume 
d'y tracer des bornes par des traits, & on ne pouvoit aller au- 
delà, felon eux, fans sexpofer à des évènemens préjudiciables au 
fuccès des voyages. 

L'une de ces bornes répondoit à 30 degrés de notre longitude 
occidentale, & l'autre au 13.° degré. La première indiquoit que 
fi on pañloit la Ligne plus à loueft, on couroit rifque de ne 


* Indépendamment des vents gé- | riablesentreles vents alizés & ceux-ci, 
néraux de fud-eft & d’eft-fud-eft, | fr on en excepte les mois de Juillet, 
dont la région occupe une grande Août & Septembre, fouflent plus 
partie de cet intervalle, les vents va- | fouvent de left que de loueit. 
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pouvoir doubler a côté du Brefil; & Ia feconde, qu’en pañant 
la Ligne par moins de 1 3 degrés, on y trouvoit des calmes 
de Jongue durée & des courans qui portoient rapidement vers 
le Gabon. 

Le premier de ces deux inconvéniens eft le feul que l'expérience 
juftifie ; quant au fecond, on ne trouve pas un feul exemple qui 
y foit favorable. La navigation aux côtes d'Angole & de Guinée, 
fournit actuellement un affez grand nombre de moyens de com- 
paraifon pour fe convaincre du contraire ; au lieu que dans ces 
temps reculés, ces fortes de voyäges étoient prefqu'aufir rares que 
ceux des Indes, & peut-être fe trouvoit-il encore plus rarement 
de ces hommes aflez bien intentionnés pour facrifier gratuitement 
leurs veilles & leurs travaux à l'intérêt du bien public. Quoi qu'il 
en foit, fi de tels courans & de pareils calmes avoient lieu, on 
ne verroit aucun Vaifleau qui eût pu remonter la côte de Guinée, 
ni {fe rendre de l'ile du Prince ou de Saint-Thomé aux îles de 
l'Amérique, tandis qu'on voit tous les jours le contraire, & en 
toutes faifons:; & quand on examine les Journaux de leur traverfée, 
on n'en trouve pas un feul qui ait manqué de vent dans les parages 
mêmes qu'on avoit fuppolé être les plus fujets aux calmes. Si la 
{olidité des preuves de raifonnement dépend des’ faits qu'on peut 
rapporter pour les foutenir, on en trouvera plus qu'il n'en faut à 
cet égard, en confultant les Journaux, & l'on verri en même 
temps que les courans qui vont vers le Gabon, n’ont lieu qu'au- 
delà du cap des Frois-pointes, 

Le fentiment des Navigateurs qui pañlént la Ligne à l’oueft du 
20." degré, fous prétexte d'y trouver plus de vent, eft également 
mal fondé : & quoique j'en aie été autrefois partifan , le grand 
nombre des exemples contraires m'oblige à penfer, maintenant très- 
différemment : au refte, quelques anciens que foient les préjugés 



































































19 
que je viens de combattre, on doit leur préférer les connoiffances 
plus récentes & plus parfaites que donne l'expérience : une faufle 
opiniôn ne change jamais de nature , & l'erreur eft toujours erreur , 
de quelque laps de temps qu'on puifle Fappuyer. Je reprends la fuite 
de la route que j'ai indiquée, dont cette difcuffion m'a écarté. 

Les Vaifleaux qui feront voile de Saint-Yago, gouverneront 
au fud-eft jufque par 12 degrés de latitude, enfüuite au fud-eft 
quart fud jufqu'aux vents alizés *, Quant à ceux qui partent de 
Gorée , ils cingleront au fud-fud-oueft sils veulent s'écarter de la 
côte jufqu’au parallèle de ro degrés, & de-R au fud-eft quart fud. 

Lorfque les vents variables fuccèdent aux vents alizés, la meil- 
leure manœuvre qu'on puiffe faire pour couper promptement la 
ligne équinoxiale, c'eft de profiter de la variété des premiers pour 
‘atteindre le plus vite qu'on le pourra le parage ordinaire des vents 
généraux, & pour cet effet de tenir indifféremment la bordée 
qui mène le plus vers le füud, fans s'attacher à pañler la Ligne 
par aucun point détérminé, pour ne pas augmenter inutilement 
la durée de la traverfée. Ce que j'ai dit précédemment ne regarde 
que les Vaifleaux qui feroient favorifés des vents jufqu'à la Ligne; 
jinvite feulement les autres de préférer aux environs la route de 
l'eft-fud-eft à celle de l’oueft-fud-oueft. 

Si des circonftances ne permettoient pas en partant de France 
ou d'Angleterre, de prendre connoiffance de Madère ou de Porto- 
Santo, il faut au moins, pour vérifier l'eftime de la longitude, 
faire fon poflible pour ‘voir ou File de Palme ou file de Fer, 


* J’avertis «en général que dans | dans le cas dont il s’agit, l’une & 
cette inftruction, lorfque je fixe un | l’autre faifoient prendre à la route un 
rumb de vent , ou bien queje disfaire | quart plus vers left, il eft cenfé qu’au 
valoir la route telou-telrumb devent, | lieu de gouverner au fud-eft quart 
j’entends la route corrigée de Ja varia- | fud, il faudroit porter au fud-fud-eft, 
tion & de la dérive: par exemple, fi 

Cij 
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qui font les plus occidentales des Canaries; finon quand de la 
hauteur de ces îles on cingle vers le fud ; on doit aux environs 
des iles du cap Verd naviguer avec une extrême précaution, dans 
Ja crainte de les rencontrer inopinément. Au {urplus, dans quelque 
circonflance que ce foit, je ne confeille point d'en pañler du côté 
de loueft, ce feroit très-mal-à-propos alonger la route, & le 
paflage à Toueft ne doit tout au plus avoir lieu, même en temps 
de guerre, que quand on eft moralement certain de rencontrer les 
ennemis aux environs de ces îles. 

J'ai ci-devant fait obferver en général, à la note de la page II, 
que les iles du cap Verd étoient très-mal marquées fur des Cartes 
modernes que J'ai indiquées, fur-tout à l'égard de la latitude ; 
Jaurois pu ajouter, de même que fur plufieurs autres Cartes, 
mais comme celles dont j'ai parlé, font ou doivent être main- 


“tenant préférées aux Cartes de Pietergoos & de Vankeulen, qui 


leur font beaucoup inférieures ; c’eft aux premières que je dois 
référer mes remarques. Je dirai donc ici que la latitude où elles 
fuppofent les îles Saint-Antoine, Saint-Vincent, Sainte-Lucie & 
Saint-Nicolas, qui font les plus feptentrionales, eft fort différente 
de celle où on doit les placer. Suivant les Journaux & les Mé- 
moires que j'ai examinés à cet égard , la latitude de la pointe du 
nord de file Saint-Antoine, d’où dépend celle des autres, ne va 
pas au-delà de 17% 12”, au lieu que fur une Carte de 1742, 
elle eft par 174 55’; & fur une autre de 1757, qui eft la 
dernière, on fa placée par 174 27 à 28°: cette erreur & 1a 
préférence qu'on donna mal-à-propos à la Carte de 1742 für celle 
de 1757, furent la principale caufe du naufrage du Vaiffeau de 
la Compagnie des Indes, le Dromadaire, {ur la partie du nord-eft 
de file Saint - Vincent, vu qu'il croyoit avoir paflé fa latitude 
avant la nuit, 
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La pointe du nord'de File Saint- Yago eft par 154 18/ au 
plus, & non pas par 1 $% 50’ comme elle eft tracée fur la Carte 
de 1757. J'ai pour garans une latitude obfervée à la vue de cette 
pointe, & une courfe faite par le parallèle de 1 54 40° fans la 
rencontrer ni l'apercevoir. 

J'ai aufli obfervé en rade de Ia Praye, qui eft à la partie du 
fud de Saint-Yago, 144 42' de latitude au lieu de 1 s degrés 
que lui donne la Carte. 

Les Vaifleaux qui ont deffein de relacher à la côte du Brefil, 
{oit à fa baie de tous les Saints, foit à Rio-Janciro, ou bien à l’île 
Grande, peuvent couper la Ligne par 25 à 26 degrés de lon- 
gitude occidentale, & diriger leur route vers l'endroit où ils veulent 
aborder , en faifant attention, pour attérer, aux vents périodiques 
qui foufflent fur cette côte & qui y déterminent ordinairement la 
direction des courans ou vers le nord ou vers le füd. 

Ces vents règnent du fud-fud-eft & de l'eft-fud-eft depuis le 
mois de Mars jufqu'au mois de Septembre, & alors les courans 
vont du côté du nord. Au contraire, depuis le mois de Septembre 
jufqu'en Mars, les vents qui viennent du nord-eft & de l'eft-nord-eff, 
font prendre aux eaux leur cours vers le fud; c’eft pourquoi, dans 
le premier cas, on doit attérer au fud de l'endroit où l'on veut 
aller, & du côté du nord dans le fecond cas. 

Je ne puis m'empêcher d’obferver ici que les relâches à la côte 
du Brefil font extrêmement préjudiciables aux voyages des Indes 
& de à Chine; on sexpole à manquer la deftination principale 
par le retardement qu'elles occafionnent, fur-tout Jorfque le temps 
du trajet eft limité, ou du moins on rifque à y arriver plus tard 
qu'il ne convient. On peut ajouter à cette raifon celle de la perte 
des fujets par les maladies épidémiques, qui font fouvent les 
fuites de cette relâche ; c’eft pourquoi j'eftime qu'on doit y préférer 


Ci 





























Route 
pour relacher 
à la 
côte du Brefil, 


Vents & cottrans 
périodiques 
à la 
cote du Brcfil, 


Inconvéniens 
de cette reliche, 





Ondoitpréférer 
Ja relîche au 

cap de Bonne- 
elpérance ou à 


la baic de Falfe. 


Hauts fonds 
& écueils 
vers la Ligne. 





22 
celle du cap de Bonne-efpérance lorfque [a faifon le permet; Fair 
y eft beaucoup plus falubre, les vivres en plus grande abondance, 
ainfi qu'à meilleur compte; & dans le cas d'un dégréement on 
y trouve plus de reflources. Je ne prévois que deux motifs qui 
peuvent faire opter en faveur du Brefil, la néceffité abfolue de 
caréner & la difette extrême de l’eau. 

On fait que labord n’eft interdit au cap de Bonne-efpérance, 
à caufe du mauvais temps, que depuis le 15 de Mai jufqu'à 
la fin d'Août, encore peut-on alors aller à la baie de Falfe, 
qui en eft voïfme & dans laquelle on eft en füreté pendant 
cette faïlon. 

On foupçonne quelques hauts fonds au fud de la figne équi- 
noxiale, vers les parages où on la pafle pour aller au Brefil, ainfr 
que fur ceux qu'on fréquente mal-à-propos au retour des Indes. 
Voici ce qui eft rapporté à ce fujet dans les Journaux. 

Le $ Février 1754, on reflentit fur le vaiffeau le Si/houette, 
commandé par M. Pintault, une fecoufle ou tremblement extra- 
ordinaire, comme fi le Vaiffeau avoit touché fur un haut fond : 
il étoit alors $ heures après midi; & fuivant la latitude qu'on 
avoit obfervée le même jour, ce danger feroit 20 minutes au 
fud de la Ligne, & par 234 10" de longitude occidentale, fui- 
vant l'efime continuée fur la Carte françoife depuis la rade de la 
Praye en File de Saint-Y ago. 

Le 13 Avril 1758, la frégate Ta Fidéle, Capitaine M. le 
Houx, étant auffi par 20 minutes de latitude fud & par 2 34 20° 
de longitude, reffenitit de femblables fecoufies. 

Le 3 Mai 17617, le vaiffeau le aillanr , Capitaine M. Bouvet, 
vit une petite ile de fable à ‘une ‘heure après midi, ‘élle refloït au 
nord quait nord-eft; la latitude eftimée à midi, étoit de 23 mi- 
nutes fud, & la longitude eflimée depuis la vue de l'ile de Fer, 
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que ce Vaiffeau avoit reconnue le 8 Avril, étoit de 214 30’. 


Le 17 Octobre 1747, le vaifleau le Prince, Capitaine M. de 


Beaubriant, en allant aux Indes, reffentit une ou deux fecouffés, 
comme sil eût touché fur un haut fond; il étoit alors Pat” 
de latitude fud, & par 201 10’ de longitude , eflimée depuis 
l vue de l'ile Brave, en attérant au cap Frio que ce Vaifieau 
reconnut quelques jours après: fa longitude s'accordoit à la fituation 
réelle de ce Cap*. 


Quand on fait route vers la côte du Bref, fi on aperçoit l'ile 
Fernande de Noronha, il faut prendre garde que cette île n’eft 
éloignée que de foixante-deux lieues du cap Saint-Roch, & non 
pas de cent cinq lieues comme elle eft marquée fur quelques 
Cartes : cette erreur a penfé caufer la perte du vaiffeau le Fengeur 


En 1757: 

J'ai dit ci-devant que les vents généraux s'étendoient du côté 
du nord de la Ligne, & les Vaïfleaux qui vont aux Indes les 
rencontrent prefque toujours entre 1 & 2 degrés de cette latitude: 
c’eft pourquoi ceux qui veulent continuer la traverfée, fans aborder 
à la côte du Brefil, doivent pour cet effet profiter de ces mêmes 
vents pour cingler d'abord le plus près du fud qu'il ft poflible 
& enfuite vers l'eft, fans toutefois tenir exactement le plus près 
du vent. On fait que dans les longs trajets, Torfque l'éloignement 
des terres le permet, il eft plus avantageux de faire courir un ou 


* La fituation de Rio-Janeiro, | Paris. Comme le cap Frio, ou l'ilot 
tant en latitude qu’en longitude, a | qui le forme, eft d’un degré plus 
été exactement déterminée en 1751, oriental , il s'enfuit que ce cap eft par 
par les obfervations de M." Godin, | 44 degrés. À l'égard de la latitude, 
de Ja Caiïlle & Îles miennes; ainfi-| fuivant lobfervation que j’en ai faite 
l'entrée de cette baie eft par 4$ degrés | étant eft & oueft de ce cap, il eft fitué 
de longitude occidentale, méridien de | par 22% 54 méridionale. 
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deux quarts fargué, & qu'on gagne plus en viteffe qu'on ne perd 
fous le vent. 

Si les vents conduifoient tellement à loueft, qu'on eût con- 
noiflance de l'ile de la Trinité, on pourroit paler entrelle & les 
quatre Hots ou rochers, qui en font diftans de huit lieues à left 
quart nord-eft, ou bien à l’oueft de tout, fuivant la fituation où 
l'on fe trouveroit & les vents qui règneroient. Cette ile eft à deux 
cents vingt-quatre lieues du cap Frio, par 204 2 s’ de latitude 
& par 324 45’ de longitude occidentale; fon terrein eft fort 
inégal, & neft, à le bien prendre, qu’un amas de rochers avec 
quelques arbrifleaux dans les vallées; le mouillage eft du côté de 
loueft à une portée de moufquet du rivage, par dix-huit à vingt 
brafles de profondeur : on voit de ce côté- là un haut rocher en 
forme de pyramide ; quoiqu'il paroifle confondu avec file quand 
on vient du large, il en eft cependant féparé par un canal dans 
lequel une chaloupe peut pafler. On trouve de l'eau douce fur 
Yile de la Trinité, mais la defcente au rivage eft fort difficile 
à caufe du reffac de a lame *, 

Après 

* Cent lieues ou environ à l’oueft | une rivière d’eau douce; joint à cette « 
de celle-ci, & par conféquent à cent | anfe, il y a une caverne où la mer « 
vingt - quatre lieues de la côte du | entre; elle eft fituée au pied d’une « 


Brefil, il y a une autre île à laquelle | haute montagne, en forme de pic « 
les Cartes, ainfi que les Routiers , | ou pain de fucre , qui répond à « 




























donnent le nom d’Afcenfion: voici ce 
qu’en dit le Routier portugais ; « l’île 
>» de l’Afcenfion eft par la même lati- 
» tude (que la Trinité) & diftante de 
» cent vingt lieues de la côte du Brefil; 
» elle fut découverte par Jean de Nove, 
» en allant aux Indes en 1501 : elle 
» eft très-haute, & du côté du nord 
» il y a une anfe dans laquelle tombe 


peu-près au milieu de l'ile. On voit « 
à la partie de l’eft une autre mon- « 
tagne à peu-près de la même forme, « 
mais moins élevée, & ces deux « 
montagnes font les plus hautes de «c 
cette ile. Du côté de l’oueft, il y 
a cinq petits flots ou rochers, dont « 
le plus au large eft le plus élevé & « 
le plus apparent; il reflemble à un « 
» Vaifleau 
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Après avoir paffé la hauteur de l'ilé de la Trinité, comme les 


vents variables qu'on trouve au-delà foufflent plus fréquemment & 
plus long-temps de la partie du nord que de celle du fud, on ne 
doit point en allant vers le cap de Bonne-efpérance, s'élever par 
une haute latitude fous prétexte d'y trouver des vents plus conflans 


de la partie de l'oueft. J'ai déjà remarqué , & je le répète ici 
que l'expérience eft abfolument contraire à cette fuppofition ; ce 


Ê] 


neft qu'en approchant du cap de Bonne-efpérance, & tout au 
plus deux cents lieues en-deçà quand on veut le doubler, qu'on 
peut fe maintenir entre 35 & 36 degrés de latitude, à caufe des 


» Vaïifleau à la voile. Cette île eft 
» déferte, couverte d’arbriffeaux d’é- 
>» pines ; il‘ y a beaucoup d’oifeaux 
& de poiflons. » 

Malgré le cas qu’on doit faire d’une 
defcription aufli circonftanciée, plu- 
freurs Navigateurs ont cru que cette 
île étoit la même que la Trinité, que 
l'inégalité de fon terrein fait apercevoir 
fous autant de formes différentes qu’on 
change de fituation à fon égard; & 
j'ai même été de ce fentiment, ayant 
remarqué que plufieurs de ceux qui 
difent avoir vu J’Afcenfion, n’ont pu 
voir que la Trinité, vu le chemin 
qu'ils ont fait enfuite jufqu’au cap de 
Bonne-efpérance; maïs fon exiftence 
vient d’être confirmée par M. Du- 
poncel de la Haye, qui commandoit 
la frégate la Renommée, expédiée de 
Pile de France pour aller à Rio- 
Janeiro. Ce Navigateur, qui a bien 
voulu me communiquer fon Journal, 
rapporte que le 4 Juin 1760, il eut 
connoïffance des iflots ou rôchers qui 
font à l’eft quart nord-eft de la Tri- 


nité, & les rangea à la diftance d’en- 
viron deux à trois lieues: il en diftingua 
fix dont un de moyenne grandeur, & 
les cinq autres de fimples rochers : il 
aperçut enfuite l’ile de [a Trinité, & 
en pañla du côté du nord. De la vue 
de cette ile, ayant continué fa route 
vers l’oueft le 8 Juin, il reconnut l’île 
de lAfcenfiôn , & y diftingua une 
montagne ou élévation qui a à peu- 
près la forme d’une cheminée. Suivant 
le chemin qu’avoit fait ce Navigateur, 
cette île feroit éloignée d’environ cent 
licues à lPoueft de la Trinité, & fa 
latitude de 1$ minutes plus méridio- 
nale; ce qui fe trouve d’ailleurs con- 
forme aux remarques qui m'ont été 
envoyées fur cette île, depuis la pre- 
mière impreflion de ce Mémoire. 
La frégate la Rernommée, après 
avoir cinglé encore environ cent vingt 
lieues à l’oueft, attéra au cap Frio, 
& de-là fe rendit à Rio-Janeiro. La 
capacité du Navigateur que je viens 
de citer, rend ce rapport encore plus 
authentique; & je crois devoir plutôt 
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Route qu'on 
doit tenir de ,la 
bauteur de l'ile 
de la Trinité au 
cap de Bonne- 
efpérance. 





Ifles de Triftan 
d'Acunha, 
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vents de fud-eft qui foufflent fréquemment ën ces paragés. 
Après avoir quitté ceux qui femblent être les plus ordinaires 


aux vents généraux, fi la route prend beaucoup plus du fud que 
je ne le foupçonne ici & qu'on ait connoiflance des îles de Triflan 
d'Acunha, il convient d'en pafler au large, quoique plufieurs* 
Vaifleaux aient paflé entr'elles fans y rencontrer de danger: les 
canaux qu'elles formént ne font pas affez bien connus pour y 


naviguer avec füreté. 


Ces îles font fituées entre 37% 10° & 37% 45° de latitude 
méridionale, & environ 3 3 degrés à l'occident du cap de Bonne- 


déférer à cette autorité récente, qu’aux 
foupçons-qui m'ont fait jufqu’ici penfer 
autrement. 

Il n’en eft pas ainfi des îles Martin- 
vaz, que les Cartes & Je Routier 
portugais placent cet vingt lieues à 
left de lîle de la Trinité; ils en dif 
tinguent quatre, dont troïs fous le 
nom de première, Jeconde, troifième 
Marrinvaz,  & Vautre fous celui de 
Santa: Maria-d’ Acoffa, qui feroit de 
quatre-vingts lieues plus à l'occident; 
ils placent leur latitude entre 20 & 
21d 15°. Pietergoos, fur la foi des 
anciens Routiers portugais, les trace 
entre 184 $0’ & 204 15°. 


Les bateaux l’Æirondelle & lOi- 
feau, en 1731, ont parcouru de left 
à l’oueft, par ordre de la Compagnie, 
le parallèle entre 19 & 20 degrés de 
latitude, pour chercher les Martinvaz, 
fans aucun fuccés. 

M. Deflofiers-Bouvet, en partant 
du cap de Bonne-efpérance en 1739; 
a fuivi le parallèle de 204 3 0/jufqu'à 


lile de la Trinité, fans en voir au- 
cune autre. 

En 1752, 
endroit , fur le vaifleau les Zreize- 
Caïñtons, que je commandois , j'ai 
parcouru, avec toute la précaution 
qu’exigent les découvertes, & princi- 
palement avec celle de ne faire route 
que pendant le jour , le parallèle de 
204 50’ à 214 15, l’efpace de fept 


partant du même 


cents vingt lieues, d’un temps très- 
ferein, jufqu’à quatre-vingts lieues de 
la côte du Brefil, & je n’aï vu ni 
les Martinvaz ni aucun indice qui 
m'en püt faire foupçonner la proxi- 
mité ; j’étois cependant pourvu d’inf- 
truétions des Portugais qui en affuroient 
l'exiftence, de même que Îa fituation, 
& qui afluroient qu’on pouvoit. aifé- 
ment Îles apercevoir à quinze lieues de 
diftance d’un beau temps. On pourra 
voir le détail & les circonftances de 
cette Navigation dans Je quatrième 
volume des Mémoires préfentés à 
FAcadémie des Sciences, par divers 
Savans, | 
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efpérance, c'eft-à-dire à 164 30° où 17 degrés de longitude 
occidentale, méridien de Paris, fuivant le réfültat moyen des 
routés des Vaifleaux. Elles font au nombre de cinq, & la plus 
haute fe peut aifément découvrir de vingt à vingt-cinq lieues en 


mer: on verra dans la note fuivante ki ce qu'en dit le Pilote 


* DESCRIPTION de l'ile 
Triflan d’Acunha 


L'ile Triftan d’Acunha eft par 374 
7’ de latitude fud, & environ par 
10ŸE de longitude du cap Lézard 
(c'eft fans doute de Ia plus grande 
dont le Pilote anglois entend parler); 
fes terres font bafles; à un demi-mille 
de la côte on trouve treize à quatorze 
Prafles de fond, & toujours en dimi- 
nuant plus on approche, jufqu’à trois 
brafles près de terre: le fond n’eft ni 
fale ni mauvais, finon un peu au large 
des pointes: dans quelques endroits 
il eft très-difiicile de débarquer, y 
ayant tout contre terre de gros arbres 
qui croïflent fous l’eau, dont la tige 
vient prefqu’à la furface de la mer; 
de forte qu’en allant à terre on eft 
contraint de ramer à force de bras 
pour fe débarraffer de cette efpèce de 
marais. On trouve de Peau douce à 
une petite portée de fufil du rivage, 
mais le terrein qui y conduit eft très- 
pierreux, de façon qu’il n’eft guère 
poffible d’embarquer l'eau qu'on y 
fait, à moins de mâter les futailles 
pour les renverfer bout fur bout, & 
pour cet effet il faut les manier avec 
dextérité. 

On trouve dans cette île quantité 


de tortues, dont beaucoup font de Ja 
groffeur des veaux marins : comme 
elles ne font aucune réfiftance, on 
peut ou les prendre vivantes, ou bien | 
les aflommer à coups de haches. I y 
a auffi beaucoup de bois, & parmi 
les rochers nombre de fources ; on 
peut dans quelques endroits mettre 
à terre: on n’y trouve ni cochons, 
ni chèvres, ni aucune créature qui 
ait vie, fr ce n’eft la tortue & une 
efpèce extraordinaire d’oifeaux qui 
marchent perpendiculairement. 


Nota, Qu’à trois ou quatre milles 


de cette île, on ne trouve plus de 
fond, même à cent brafles. 


EXTRAIT du Journal de la 
frégate du Roi l’Adelaïde, 
- commandée par. M. Houffaye , 
armée à Toulon en 17117, 
allant aux Andes avec les vaif- 
faux du Roi l'Éclatant & Le 
Fendant, commandés par M. le 
Chevalier de Roquemador. 


Le 26 Mars 1712, à 11 heures 
du matin, on vit les îles de Triftan 
d’Acunha ; d’abord on en vit deux qui 
reftoient à l’eft & eft quart fud-eft 


du compas ; dans un éloignement 
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anplois, page 15, col. r, & TExtrait du Journal d’un Vaïffeau 
Biois, pas 
qui les a reconnues en allant aux Indes Les approches de ces 


iles fe. manifeftent fouvent par de grandes branches de goimon 


quon voit flotter fur l’eau, & quon rencontre quelquefois fort 


loin en mer. 


qu’on jugea être de vingt à vingt-deux 
lieues: ces iles font hautes, la plus 
occidentale left moins que la plus 
grande, qui en eft éloignée de trois 
lieues à left; la première paroît avoir 
environ une lieue & demie d’étendue, 
& la feconde, qui eft la plus grande, 
trois lieues & demie: on les approcha 
à cinq ou fix lieues, & on remarqua 
qu'elles font arides & efcarpées. La 
première forme un gros morne, affez 
femblable pour l’apparence à un tas 
de foin, & fuivant fon élévation, 
on peut la découvrir de vingt-cinq 
lieues en mer. On obferva le même 
jour à midi 374 15’ de latitude mé- 
ridionale. 

Les vents n'ayant pas permis de 
pañler au nord de ces îles, les Vaif- 
feaux les rangèrent du côté du fud: 
en les approchant, la couleur de la 
mér fembloit manifefter la proximité 
du fond, mais on négligea de s’en 
affurer. 

À $ heures après midi, ayant 
approché ces îles, on en aperçut une 
autre, éloignée de cinq à fix lieues 
au fud-eft, qui paroifloit plus petite, 
d’une forme ronde & moins élevée, 
& l’on en vit encore deux autres plus 
petites & plus bafles que celle-ci, qui 
en font à left quart nord-eft & à 


l'eft peu éloignées. Les Vaiffeaux paf- 
sérent au fud des unes & des autres, 
qui leur parurent au nombre de cinq: 
à 10 heures du foir, on étoit nord 
& fud de Ja troifième, dans l’éloigne- 
ment de cinq à fix lieues; on la dif- 
tinguoit parfaitement, fans toutefois 
apercevoir celles de l’eft qui font bien 


plus baffes.- 


EXTRAIT du Journal du vaiffeau 
le Roüillé. 


Le 9 Mars 1755 à midi, on 
obferva 364 49’ de latitude fud; & 
ayant fait jufqu'à $ heures 2 du foir 
neuf lieues deux tiers au fud-fud-eft 
4 degrés eft, on aperçut deux îles, 
l’une au fud quart fud-eft deux lieues, 
& l'autre à l’oueft quart nord-oueft 
s degrés nord, environ cinq lieues ; 
quelques perfonnes crurent voir des 
brifans du fud-oueft au fud - oueft 
quart fud. Les vents foufflant alors 
du nord-oueit bon frais, on tint le 
plus près du vent à bas-bord, cin- 
glant au nord-eft & nord-eft quart 
nord, un ris dans chaque hunier. 
À 8 heures + du foir, ayant fait 
environ quatre lieues un tiers audit 
rumb , on vit la terre vers l’avant ; 
qui paroifloit haute, & s'étendre de- 
puis Je nord jufqu’au nord-cft quart eft. 





A 

En cinglant vers le cap de Bonne-efpérance, la variation, 
quand on peut l’oblerver, eft d’un grand fecours dans ces mers 
pour connoitre à peu-près la diflance où l'on eft de ce Cap: je 
Yai obfervée en 17 52 de 19 degrés nord-oueft dans 1a rade de 
Table-baye, & je la crois actuellement de plus de 20 degrés ; 


elle augmenté en allant vers left, & diminue au contraire du côté 
de loueft. 


Les Vaiffeaux qui veulent relâcher au cap de Bonne-efpérance, 
auront attention d’attérer toujours au fud de l'entrée de fa baie, 
qui eft par 33% 52° de latitude, & jamais du côté du nord, à 
caufe des vents de la partie du fud qui y règnent fouvent & des 
courans qui portent toujours vers le nord: plufieurs Vaifleaux, 
faute de cette précaution, qui eft eflentielle, ont été portés vers 
l'ile d'Affem , fituée ting lieues au fud quart fud-oueft de la baie 
de Saldagne, & onze lieues au nord - oueft quart nord $ degrés 


Le Roüillé vira de bord fur le champ | nord quart nord-eft environ trois 


& louvoya à bord fur bord pendant | lieues, & une cafcade d’eau qui 
Je refte de fa nuit, en réglant chaque | tomboit du haut de la montagne dans: 


bordée à trois lieues. la mer avec beaucoup de rapidité, 


ÂÀu lever du Soleil on aperçut trois reftoit au nord $ degrés eft. La route 


flots, qui reftoient du fud- oueft | fut dirigée à l’eft à 6 heures du matiny 


s degrés fud au fud-oueft $ degrés les vents foufiloient alors du nord- 
oueft dans l'éloignement de cinq lieues: | oueft par raffalles, & pluie continuelle. 
Pauteur du Journal ne croit point que L'ile de Triflan d’Acunha leur 
l'ile qu'il avoit relevée le foir pré- | parut auffi élevée que l’île de Bour- 
cédent , à l’oueft quart nord- oueft 
s degrés nord, füt aucune de celles 
qu'il voyoit. La pointe de lile de 
Triflan d’Acunha, qui paroifloit la 


plus vers left, reftoit au nord-eft 


bon; le bord paroïfloit efcarpé , on 
n’y diftinguoit point. de bois ni d’en- 
droit où l’on püt defcendre : à 8 heures 
du matin, la partie de left de cette 
quart nord 2 degrés nord: la partie | lieues: on avoit fondé à une lieue 
la plus oueft au nord quart nord-oueft, 
la plus avancée au fud , reftoit au 


eo ee men mn 


à cent brafles de profondeur. 


D iij 


île reftoit au nord, diflante de quatre’ 


d’éloignement fans rencontrer le fond: 




























Utilité qu'on 
peut retirer de 
l'obfervation de 
la variation, 


Précautions 
que lon doit 
prendre pour 
attérer au cap de 
Bonne-efpér. 
quand on y veut 

relècher, 
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30 
nord du Monde, de l'entrée de la baie du Cap; ïüls n'ont pu y 
arriver qu'après avoir louvoyé plufieurs jours. 

L'ile d'Aflem eft plus bafle que l’île Robben; elle a des brifans 
qui s'avancent de prefque une demi-lieue en mer; Le mouillage eft 
du côté de la terre ferme. 

Pour entrer La pafle pour entrer à Table-baye, eft au fud de l'ile Robben, 

à Table-baye, s : ; : à 

& en rangeant de plus près la pointe de a terre ferme qui eff à 
pour en fre bord que l'ile, à caufe d'une roche à fleur d’eau, nommée la 
Baleine, qui eft aux deux tiers du canal vers le nord. Comme 
il y a prefque toujours des Vaiffeaux dans cette baie, on ne peut 
guère fe tromper pour le mouillage. 

En fortant de Table-baye, il faut, au contraire de ce qui a 
été dit pour y entrer, pafler toujours au nord de l'ile Robben; 
ceux qui, fous prétexte du plus court chemin, ont tenté de fortir 
par la pafle du fud, ont été en danger & obligés de retourner 

par celle du nord. 
Rdâche Si dans la faifon où l'abord eft interdit à Table-baye, la difette 

à Simons-baie é ; : c 2 : 

fimée des vivres ou quelqu'autre befoin urgent obligeoit les Vaiffeaux de 

A SA relicher, on pourroit aller à Simons - baie fituée fur la rive de 

à Table-bmse, loueft d’un grand enfoncement, nommé la baie de Fall, qui eft 
au fud de Table-baye: on y eft à l'abri des vents qui font les 
plus à craindre en cette même faïfon & aflez près de la ville du 
Cap pour en tirer les fecours néceflaires. Il faudra pour cet effet 

d. | attérer au cap de Bonne-efpérance, dont la latitude eft de 2 ADN 

il termine la chaîne de montagnes qui s'étendent au fud depuis 

| | Table-baye, ce qui le fait aifément diftinguer des terres de l'autre 

| côté, qui en font à cinq ou fix lieues vers left. Au pied de ce 

Cap, un quart de lieue au large, il y a. un rocher nommé le 


Souflet , & environ à trois quarts de lieue au fud de celui-ci, un 
autre rocher nommé lÆrclume, dont il faut s'écarter : quand on 








3 I 
aura doublé cé dernier, de même qu'un récif qui s'avance à left 
du Cap, on cinglera vers le nord, rangeant les rochers dont Ia 
terre elt bordée, à une diflance fufhifante jufqu'à Simons- baie, 
qu'on reconnoit par l'enfoncement que forme la côte vers l'oueft, 
Cette baie ou anfe eft à trois lieues au nord du cap de Bonne- 
efpérance ; à.fa pointe du fud il y a un petit iflot ou gros rocher 
qu'il faut ranger ; le laiffant à bas-bord, & le récif de Romans- 
Klip du côté de tribord : ce paflagé a un grand tiers de lieue 
de largeur. Après avoir doublé Fiflot , on ira mouiller dans [a 
baie par huit à neuf braffes de profondeur, qui eft le mouillage 
ordinaire. 


Le principal inconvénient de cette relâche, confifle dans fa: 


difficulté d'en fortir, les vents de fud-eft qui foufflent fréquem- 
ment en ces parages étant directement contraires; mais comme 


depuis le 1$ Mai jufqu'à la fin d’Août, ces mêmes vents font 


rares, & qu'au contraire ceux du nord2nord-oueft à loueft y 
règnent alors très-fouvent, on pourra en profiter pour fortir de 
Simons-baie, de Falfe-baie, & enfin pour fe mettre au large 
de la côte qui s'étend vers left. 

Il eft bon de faire obferver qu'après avoir rangé le cap de 
Bonne-efpérance en remontant vers le nord, on trouve le fond 
à vingt- huit, vingt-fix, vingt-quatre & vingt brafles , de forte 
quon peut mouiller en cas de calme. 

Le cap Falfe, qui fait le côté oriental de Ia baie de ce nom, 
git quatre lieues & demie à Feft-nord-eft du Monde de la pointe 
de left du cap de Bonne-efpérance, & à left quart fud-eft de 
Simons - baïe ; il fe reconnoît particulièrement à une montagne 
remarquable par fon apparence, que les Hollandois appellent 
Hlanglip ou la lèvre pendante. La côte au-delà de ce Cap s'étend. 


à left quart fud-eft & eft-fud-eft, formant plufieurs anfes ou: 
































Situation 
du cap Fall. 
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| énfoncémêns jufqu'au cap des Aiguilles, & le rivagé eft par-tout 
| bordé d'un récif qui en rend l'accès très- difficile. 

Route qu'on Lorfqu'on va au-delà du cap de Bonne-efpérance fans y relächer; 
doittenir quand 1 : À 
on va au-delà & que les circonflances ne permettent pas d'en prendre connoif- 
ll ne fance, il faut au moins, pour vérifier l’eflime, de la longitude , 
| reconnoître par la fonde le banc des Aiguilles *, dont laçore de 
| loueft fe prolonge au fud quart fud-eft du cap jufque par 36 
Al) degrés de latitude : ce‘banc s'étend enfuite en forme de courbe à 
| left-nord-eft, & au nord-eft en cernant la côte d'Afrique l’efpace 

pane de cent quarante lieues; les profondeurs y font de foixante à cent 
des Aiguilles ; vingt brafles, fuivant la diftance où l’on eft de la terre, fans toute- 


profondeurs 0 . ; Le ns 
fois étre exactement proportionnelles d fon éloignement. La qualité 


LÉ du fond eft différente, on trouve de la vafe en certains endroits, 
du fable en d'autres, quelquefois du gravier , mais chaque efpèce 
eft difperlée de façon qu'on n'en peut inférer aucune pofition 
particulière : on remarque feulement en général quà loueft 
du cap des Aiguilles le fond eft de vale, & de fable du côté 
de lef. Aïnfi la fonde & le jugement qu'on en peut portet, 
fervira au moins à prévenir l'effet des grandes erreurs de Y'eflime ; 
& faute de cette précaution, plufieurs Vaifleaux ont manqué leur 
deftination. 

Re Indépendamment du changement de Ia couleur de la mer, qui 
manifefte ordinairement la proximité du fond, on voit prefque 
ee. toujours fur le banc une efpèce particulière d'oifeaux blancs avec 
à Textrémité des aïles noires, qu'on appelle manches de velours ; ils 
font de la grofleur d'un gros canard, leur vol eft court & aflez 


femblable à celui des pigeons. On aperçoit aufli fouvent des loups 


* Ce banc prend fon nom du cap des Aiguilles, & celui qu’on donne à 
| ce Cap, vient de ce qu’au commencement de la navigation des Indes laiguille 
aimantée ne déclinoit point en cet endroit, 
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33 
marins qui nagent fur l'eau, & ce font les indicés cèrtains qu'on 
eft {ur le banc. 


De la vue du cap de Bonne-efpérance * ou bien de Ia fonde presse qu'on 
oit obferver 


du banc des Aguilles ; en continuant d'aller vers left, il fuffira de pour ‘élever 


fe maintenir entre le parallèle de 33 & celui de 36 degrés de 
latitude pour trouver des: vents favorables. Quoique j'aie dit dans 
mon premier Routier des Indes, que les vents de là partie de 
Toueft étoient plus aflurés par une grande latitude que fous une 
moindre , j'étois alors mal informé : ma propre expérience, jointe 
à celle de plufieurs autres Navigateurs que j'ai confultés à cet égard, 
ma convaincu que les vents y font plus impétueux fans étre plus 
conflans & Îa mer bien plus agitée ; d’un autre côté, comme 
dans cette même étendue de mer, les vents viennent fouivent du 
nord & du nord-eft, ils deviendroient d'autant plus contraires à ceux 
qui voudroient remonter enfuite vers la région des vents généraux 
du fud-eft, qu'ils en feroïent plus éloignés. Il fera donc plus 
expédient pour rendre Îa traverfée plus courte & moins pénible, 
de garder une latitude moyenne. 

Les vents du nord-oueft à l’oueft-fud-oueft font à left, comme 
à loueft du Cap, ceux qui y caufent les plus fortes tempêtes ; & 


* Comme le grand nombre des Ob- 
fervations que M. l’abbé de Ja Caïlle 
a faites au cap de Bonne -efpérance 
pour en déterminer la longitude, ne 
laifle déformais aucun doute fur la 
fituation de cet endroit, & que fa lon- 
gitude eft de 164 10’ à lorient du 
méridien de Paris; c’eft à ce point 
qu’on doit uniquement comparer l'ef- 
time, foit qu'on vienne de loueit ou 
bien de left, & la différence qu’on 
ærouvera fera toujours une-erreur réelle. 


La coutume de plufieurs Pilotes, de 
rapporter leur point d’attérage fur plu- 
fieurs Cartes différentes, pour voir 
avec laquelle ils font le plus d'accord, 


n’eft excufable que quand la fituation ‘ 


des lieux eft indéterminée : mais fitôt 
qu'on en ef certain ; ceux qui agiflent 
ainfi ne font en cela que vérifier une 
erreur par une autre, c’eft-à-dire qu’ils 
font une comparaifon auffi inutile que 
ridicule , qui prouve plutôt l'ignorance 
que la capacité de celui qui la fait, 


E 


vers left, 
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Bonne-efpér, 


Chemin 
qu'on doit faire 
à left 
après avoir 


doublé ce Cap. 


Ce que doivent 
‘faire 
les Vaiffeaux 
qui vont à 
l'ile de France, 





34 
quoiqu'ils n’y foient dans leur plus grande force que pendant les 
mois de Juin, Juillet & Août, il arrive pourtant qu'en Avrik : 
& Mai, qui doivent être regardés comme la fin de l'automne, on 
reflent fouvent de furieux coups de vent de cette partie. 

Environ cent cinquante lieues à left du cap de Bonne-efpérance, 
H règne de fréquens orages ; air eft prefque toujours enflammé par 
les éclairs & le tonnerre fuivis de pluies abondantes, tellement 
qu'on jouit à peine deux jours de fuite d'un temps ferem. Ces 
mauvais temps continuent ainfi l'efpace de plus de trois cents lieues 
au - delà : plufieurs perfonnes qui ont fréquenté ces mers, ont 
remarqué que leur région $étendoit jufqu'au méridien qui pañfe 
par la partie orientale de Madagafcar. 

Le chemin qu'il faut faire à left après avoir doublé le Cap, 
fur les parallèles de latitude que jai confeillé de conferver, doit 
toujours être proportionné à l'éloignement vers left des lieux où 
Yon veut aborder, de façon qu'en quittant les vents d'oueft, ceux 
du fud-eft & de l'eft-fud-eft qu'on rencontre enfuite foient favo- 
rables à la route qu'on doit tenir. IT eft vrai que ces mêmes vents 
de fud-eft ne fe trouvent guère étre réglés que par 26 dégrés de 
latitude, & quelquefois mêmé plus nord ; mais comme dans Fin- 
tervalle des uns aux autres le vent eft bien moins frais & moins 
conftant que dans le parage ordinaire des vents du nord-oueft 
au fud-oueft, il vaut mieux fréquenter ce dernier que de s'ex- 
pofer à des calmes & à dés variétés toujours préudiciables au 
fuccès des vOYAges. 

Les Vaïfleaux qui voudront aller à l’île de France , s’élèveront 
vers left jufque pas s degrés de longitude orientale ; de-là cin- 
glant à l'eft-nord-eft & enfuite au nord-eft, ils feront en forte 
de n'atteindre le parallèle de 26 degrés de latitude que par 61 
degrés de longitude, c'eft-à-dire nord & fud de l'ile Rodrigue, 















































35 


De cetté dernière pofition, on fera valoir a route le nord 


jufque par 20 degrés de latitude : en navigant de cette façon, 


on préviendra l'effet des plus grandes erreurs de leftime de la 
longitude, & on pourra fe flatter de ne pas manquer le lieu de 
la deftination. 

L'obfervation des variations de l'aiguille aimantée procure le 
même avantage dans les mers orientales qu'à l'occident du Cap ; 
ces déclinaifons femblent garder entr'elles une telle proportion quand 
on wa de l'occident vers lorient, ou .de lorient vers l'occident, 
qu'on peut les confidérer comme des moyens de s’'aperçevoir de 
ces mêmes erreurs de leflime; ceft pourquoi on ne doit pas 
négliger les occafions ainfi que les différens moyens qu'on a fur 
mer pour s'en aflurer. L’indifférence de plufieurs Navigateurs, 
qui en abandonnent fouvent la pratique à des gens qui n'en 
connoiffent pas à beaucoup près la conféquence, eft très-con- 
damnable *, 

J'ai dit ci-devant que la variation étoit d'environ 20 deorés 
nord-oueft du cap de Bonne-efpérance : elle augmente encore vers 
Teft jufqu'à la quantité de 26 degrés; & fuivant mes obfervations 


* On fe fert ordinairement de l’ob- 


fervation des amplitudes occafes & 
ortives du Soleil pour connoître la 
variation, & cette méthode eft à la 
portée du commun des Pilotes; celle 
qui réfulte de lazimut , & qui exige 
un plus long calcul, pourroit y fup- 
pléer fi on l'obfervoit avec plus d’at- 
tention : on ne doit point fe borner, 
comme on le fait prefque toujours, à 
l’obfervation du matin, il: faut la réi- 
térer après midi, lorfque le Soleil eft 
à la même hauteur, & que l'intervalle 
“Soit au moins de deux heures avant & 


après midi : mais ce qu’on doit fur- 
tout éviter, foit pour les amplitudes, 
foit pour l’azimut, c’eft de placer le 
compas dans des endroits où il y a 
beaucoup de fer; le gaillard d’avant eft 
de ce nombre, à caufe de la proxi- 
mité des ancres ; celui de derrière, & 
Ja dunette en particulier, y convient 
mieux, pourvu qu'on foit éloigné des 
chandeliers de life forfqw’ils font de 
fer ; leur fituation verticale augmente 
leur aétion , & les compas varient dès 
qu'on Îles en approchent. 


E i 
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la variation 
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& celles qui m'ont été communiquées depuis, cette plus grande 
variation fe trouve prefque nord & fud du milieu du canal de 
Mozambique: elle diminue enfuite en allant vers l'eft. Je n'ai pu 
jufqu'ici avoir une fuite d'obfervations récentes pour en former 
une Table inftruétive : je l'ai obfervée de r 1 rs” à l'ile Rodrigue 
en 1757. J'ai remarqué que dans cette partie de l'Océan oriental 
les lignes d’une même variation s'étendent à peu près du fud-eft 
au nord - ouéft. 


Le banc que j'ai tracé fur ma Carte, au fud du canal de 
Mozambique a été découvert en l'année 1748, par le vaiffeau 
de la Compagnie de Hollande, nommé le Sout-van-capel, en 
allant du Cap à l'île de France, par 37“ 20° de latitude fud & 
204 20 à left du cap de Bonne-efpérance : ce vaiffeau le côtoya 
un jour entier & remarqua qu'il s'étendoit de vingt-fix lieues 
de left à loueft, & de treize à quatorze lieues du nord au fud, 
Quoiqu'on n'ait eu depuis ce temps-là aucune confumation de 
l'exiftence de ce banc, je crois qu’il eft prudent de s'en méfier. 


J'ai pañlé au nord & au fud, dans un éloignement à ne pou- 
voir pas en avoir connoiffance ; j'ai remarqué feulement, ainft 
que plufieurs autres Navigateurs, que dans ce parage la mer étoit 
très- agitée & Ia vague fort courte. 


Lorfqu'on aura atteint la latitude de 20 degrés, ainfi qu'il a 
été dit ci-deflus, on fera valoir la route l'oueft jufqu’à la vue de 
l'ile de France. 

La variation fera connoître à peu près fi l’on eft à l’eft ou bien 
à l'oueft de l'ile Rodrigue: dans le premier cas, on la trouveroit dé 
9 à 10 degrés fuivant {a diftance où l'on en feroit; mais fi on 
lobfervoit de 12 à 13 degrés, on feroit alors entre les deux îles. 
Au refte, fr a différence de l'eftime de la longitude étoit du côté 



























































V4 
de Left & qu'on eût connoiïffance de Rodrigué ; on én paffera 
du côté du fud. 

Cette île eft fituée par 194 40” de latitude méridionale & par 
6od $2' de longitude orientale, fuivant les obfervations de M. 
Pingré, en 1761 ; fa longueur eft d'environ fix lieues de left à 
Voueft, & fa plus grande largeur de deux lieues & demie du nord 
au fud : on la découvre aifément de dix à douze lieues en mer, & 
fon terrein dans cet éloignement, à quelques petites élévations près, 
paroit afez égal. Cette île eft cernée au nord, au fud , ainfi qu'à 
l'oueft, d’un banc de cages ou roches fous l'eau, fur lequel on 
voit plufieurs petits iflots & rochers difperfés : ce banc sétend 
d'une lieue & demie au large. La partie du nord-eft eft la moins 
dangereufe ; le récif s'écarte très-peu du rivage, de forte qu’on peut 
ranger l'ile de près de ce côté-laà. L'endroit le plus commode pour 
y aborder, eft au nord vis-à-vis l'habitation. I ÿ à auffi un canal 
entre les récifs du côté du fud, mais il eft tortueux, & il faut 
&re abfolument pratique pour y entrer. 

On entretient feulement un corps - de - garde avec quelques 
Noirs, en cetteile, pour y ramafler R tortue de terre, dont la 
quantité diminue tous les jours : il eft même à craindre que Îes 
rats & les chats fauvages, qui y multiplient beaucoup , n'en dé- 
truifent bientôt lefpèce. 

Les Vaïffeaux qui veulent y relâcher, {it pour s'y pourvoir 
de tortues, foit pour y porter des avis, acofteront l'ile du côté 
du nord-eft à une demi-lieue; & rangeant enjuite Îes récifs 
jufqu'à ce que la pointe du nord. de l'ile refte au fud-oueft, on 
pourra mettre en panne ou Jouvoyer à petits bords pour attendre 
la chaloupe, qu'on aura eu foin d'envoyer de bonne heure , afin 
qu'elle ne foit pas expofée à tomber fous le vent de l'habitation. 

Ceux qui voudront aller au mouillage de l'anfe que forment 


E üj 
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lie Rodrigue, 


des dangers qui 
lenvironnent, 
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fuftruétion les récifs, rangeront celui de la pointe du nord à la diftance d'une 


our 2 ‘ Une 
| ceux qi veulent Portée de fufl; & lorfque le pavillon de Fhabitation reftera au 


y mouiller. (4 oueft du compas, on prendra lamure à bas-bord, gouvernant 
au fud-oueft quart fud , pour pafler fous le vent de plufieurs rochers 
qui bordent le récif, & on ira mouiller par neuf braffes fond de 
fable à une portée de piftolet du récif, de cette pofition , le coude 
: du récif qui forme l’anfe du côté de left, reftera au nord-eft un 
l | | tiers de lieue ; le pavillon de Phabitation au fud-oueft 3 degrés fud 
L. une demi - lieue ; Fiflot aux Diamans, qui eft le plus voifin de 
l'île, à loueft quait fud-oueft $ degrés fud une lieue; liflot aux 
Foux qui eft le plus écarté, à loueft quart nord-oueft $ degrés 
nord, & la pointe des Brifans de tribord au nord-oueft quart 
oueft cinq quarts de lieue, 


Au nord $ degrés oueft de cet endroit, à Ia diftance d'une 
demi-lieue , il y a trois ou quatre petits bancs de roches , dont 
l'étendue eft d'environ un quart de lieue de l'eft à l'oueft & d'un 
huitième de lieue du nord au fud : il refte environ huit à dix 
pieds d'eau fur l'endroit le moins profond. 


Quand on fait voile de ce mouillage, pourvu qu'on n'ait pas 
beaucoup dérivé en appareïllant, il fufhra de faire route au nord 
pour pafler fur l'extremité de feft de ces mêmes bancs, par dix 
où douze braffes de profondeur , à laquelle on diftinguera aifément 
Je fond; mais fi on gouvernoit au nord quart nord-eft ou au 
nord - nord -eft, on tiendroit alors le milieu du canal entre les 
roches & le récif. | 


On peut également en pafer fous le vent, c’eft-à-dire, entrè 
| les roches & le récif de loueft, en gouvernant d’abord au nord- 
| oueft quart nord 3 degrés oueft, enfuite au nord; & quand on 
fera entre les deux , -on fera environ une demi-lieue {ur un fond 
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de roches qu'on voit diftmétement, & fur lequel il y a au moins 
huit brafles de profondeur. 

On compte cent lieues de File Rodrigue à file de; France : 
quand on n'a point eu connoiflance de fa première & qu'on eft 
incertain de la diftance où l'on eft de l'autre, ïl faut en cinglant 
vers File de France, naviguer avec beaucoup de prudence, crainte 
de la rencontrer inopinément pendant la nuit. Les récifs qui envi- 
ronnent la partie de l'eft & qui savancent en quelques endroits au 
large, en rendent abord imprévu très-dangereux. 

Cette ile s'aperçoit aifément de quinze à feize lieues en mer 
d'un beau temps, mais très-fouvent les nuages & les brouillards 
qui s'élèvent au-deffus ne permettent pas de la découvrir à cet 
éloignement : {on terrein, fur lequel s'élèvent plufieurs montagnes 
de différentes grandeurs & figures , en rend F'afpect très - irrégulier. 
Lorfqu'on y attère par 20 degrés de latitude , on voit à la partie 
du fud un groupe de hautes montagnes, nommées les #ontagnes 
de Bambous, qui font au-deflus du port du fud-eft, & du côté 
du nord on aperçoit quatre iflots, qui font au nord-eft de la pointe 
du nord de file de France. C'eft entre ces iflots qu'on pafle 
ordinairement pour aller au port du nord-oueft, qui eft l'endroit 
principal de cette île *, 





* En l’année 1751, j'ai déter- 
miné, par plufieurs obfervations dif- 
férentes, la latitude & la longitude du 
port du nord-oueft, ou du port-Louis 
de l’île de France; & füuivant le réful- 
tat des unes & les correfpondantes des 
autres, j'ai trouvé qu'il étoit fitué par 
204 9° 43” de latitude méridionale, 
& de 3" 40’ 30” plus oriental que 
PObfervatoire royal de Paris, qui 


répondent à 5 54 7’ 30“ de longitude 


occidentale. Un autre ayant eu occa- 
fion d'y faire encore les mêmes obfer- 
vations en 1753 ; avec de plus 
grands Inftrumens que ceux dont j’é- 
tois pourvu , a trouvé, à deux fecondes 
près , les mêmes réfultats, c’eft-à-dire 
204 9’ 45” pour la latitude, & 3" 
40’ 32” pour la différence des mé- 
ridiens. 

J’ai auffi déterminé en 1740 , & 
vérifié en 1751, la fituatign de l'ile 


Diftance de 
l'ile Rodrigue à 
l'ile de France, 
& précautions à 
prendre pour ÿ 
attérere 
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L'ile Ronde, qui eft l'iflot le plus avancé en mer , eft auffi Le 
plus remarquable quand on vient de left; on le découvre de 
dix à douze lieues : cet iflot, qui n'a tout au plus qu'un tiers de 
lieue de longueur , paroït arrondi & femblable à un: tas de foin ; 
en l'approchant, on voit un gros rocher aride ou iflot beaucoup 
plus petit, qu'on appelle 1#%e au Serpenr, qui git au nord- 
nord-eft $ degrés eft de l'ile Ronde, & n'en eft féparé que d'un 
quait de lieue, | 


L'ile Ronde eft fituée par 19% $o' de latitude, & lorfqu'on 
vient attérer par cette hauteur à l'île de France, on aperçoit plus 
tôt cet iflot que la grande ïle, {ur-tout quand le Ciel eft un peu 
couvert & l'horizon épais. Quand on vient du fud, l'ile Ronde 
paroït moins; mais lon découvre alors fa plus grande étendue. 
Soit qu'on vienne de ce côté -là ou de celui de left, on doit 
toujours gouverner pour en pafler au fud à trois quarts ou une 
demi - lieue de diflance, d’où on fait route enfuite vers un autre 
flot, nommé le Coin de mire, qui en eft éloigné de trois lieues 
deux :tiers au fud-oueft quart oueft 3% 30° oueft. Comme cet 
iflot a la forme d’un coin, cette apparence lui en a fait donner 
le nom. 

Une lieue au nord-eft du Coin de mie, & deux lieues & 
demie à loueft-fud-oueft de l'ile Ronde, eft fituée l'ile Longue ou 
Plate, à caufe qu'elle eft baffe en plus grande partie : elle eft 
divifée en deux par un petit bras de mer, dans lequel les pi- 
rogues peuvent paffer. On voit au nord-eft un gros rocher qui 
reflemble à une grofle tour; ïl paroit féparé de l'ile Pluie, 


de Bourbon, & j'ai trouvé la latitude | S.t- Paul en la même ile, de 20% 59! 
du bourg de Saint- Denys de 204 | 44”. On trouvera le détail de mes ob- 
51/44", & fa longitude de $ 3% ro’, | fervations dans les Mémoires préfentés 
de même que la latitude du bourg de | à l'Académie, Zome 1V. 
quoiqu'il 





































4Y 
quoiqu'il y foit joint par une chaîne de rochers à fleur d'eau. 
Le bout du nord-oueft de l'île Longue eft haut & efcarpé au 
bord de la mer. C'eft entre cette île & le Coin de mire qu'eft 
le paflage ordinaire des Vaïfleaux. 


Ainfi après avoir doublé l'île Ronde du côté du fud, on gou- 
vernera fur le Coin de mire, le laiffant cependant un peu à bas- 
bord , afm de s'écarter de plufieurs rochers deflus & deffous l'eau 
qui bordent le côté du nord du Coin de mire, dont les plus 
avancés en mer en font écartés d’une portée de fufil. 


Aufli-tôt qu'on aura doublé fa roche la plus à l'oueft, on 
s'approchera du Coin de mire, dont la partie de l'oueft eft la 
plus élevée & coupée à pic jufqu'à la mer. De cet endroit on 
cinglera pour ranger la pointe des Canonniers qui git directement 
au fud-oueft 2 degrés oueft du plus élevé du Coin de mire, en 
donnant rumb aux brifans ou rochers de cette pointe qui s'avancent 
d'une demi-portée de canon en mer. 


Les courans ou marées dont l'établiffement eft d'une heure, 
font ordinairement très-violens entre ces iles, & on a remarqué 
que leur vitefle étoit de trois quarts ou une lieue par heure ; le 
flot porte au nord-eft ou quelquefois à left, & Île jan en fens 
contraire : on doit donc y faire attention & prendre un peu plus 
de l'un ou de l'autre côté, fuivant le cas où l’on fe trouvera. 


L'ile Longue forme une anfe de fable vis-à-vis du Coin de 
mire; à fa pointe du fud-oueft il y a une chaîne de rochers qui 
savancent en mer d'une portée de canon : comme ce récif eft 
dangereux, on doit ranger le Coin de mire de plus près, ou fe 
tenir au moins à mi-canal. 

L'intervalle entre le Coin de mire & la partie du nord de 


Yile de France eft rempli de hauts fonds; ceft pourquoi il ne 
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faut point sexpoler à y pañler quand on n'en connoït pas la 
fituation & les iffues. 

Si le calme furvenoit lorfqu'on eft entre ces îles, le meilleur 
parti qu'on pourroit prendre feroit de mouiller avec une ancre à 
jet, par quinze ou vingt brafles fond de gravier ou de corail, 
qui eft le fond ordinaire : on évitera par cette précaution das 
jeté par les courans fur le récif qui joint à l'ile Plate, ou entraîné 
entrelle & l'ile Ronde, où ïl y a plufieurs hauts fonds, & prin- 
cipalement une chaîne de rochers qui s'étend de l'ile Ronde près 
d'une lieue à l'ouefl -nord -oueft. Cet écueil qui ne brife que 
quand la mer eft agitée, rend ce canal étroit & dangereux : j'y 
ai paflé, & j'ai diflingué le fond fur la pointe du récif; & quoi- 
qu'il ne me foit arrivé aucun accident, il me paroit plus à propos, 
quand on eft fous le vent de l'ile Ronde, de pafler au dehors 
de l'ile Plate, la ranger à une demi-lieue & cingler de-là vers la 
pointe des Canonniers. 

Après avoir doublé cette dernière, on fera route en acoftant 
la terre, pour ranger de plus près la pointe du bras de mer qui en 
eft éloigné d’une lieue. On prolongera enfuite à un quart de lieue 
de diftance les récifs qui bordent la côte, en prenant garde à 
ceux qui font à l'entrée de la baie des Tortues & devant celle du 
Tombeau qui s'avancent le plus au large: pour les éviter, il faut 
s'entretenir au moins par la profondeur de treize à quatorze brafles 
pendant le jour, & par celle de vingt braffes pendant la nuit. 

Du récif du Tombeau, la route doit prendre un peu plus du 
fud ; on gouverne au fud-fud -oueft jufqu’à mettre dans le même 
alignement la pointe de tribord de Ia grande rivière, la mon- 
tagne du Corps-de-garde & une petite monticule. De cette pofition 
on portera au fud -oueft fur deux bouées qui font à l'entrée du 
port, au bout du récif de l'ile aux Tonneliers, fur Jefquelles il y a 
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deux petits pavillons pour fervir de marque. On continuera cette 
route jufqu'à ouvrir la pointe la plus avancée de l'ile aux Ton- 
neliers par la petite montagne de l’enfoncement du Camp, alors 
on mouillera par quatorze ou quinze braffés, à la diflance d’une 
encâblure des deux petits pavillons dont on vient de parler. 

Si les vents fouffloient du nord où du nord -oueft , commé 
il arrive quelquefois, il fera inutile alors de mouiller en dehors, 
vu qu'on peut entrer aifément dans le port; le chenal y eft 
indiqué par des bouées qui portent auffi de petits pavillons. On 
gouverne au fud-eft & fud-eft quart fud fur deux pointes de 
montagnes , quon nomme les dÆwx Pitreboots , les laiffant un peu 
à tribord ; on ira ainfi jufqu'aux dedans de la première pointe de 
l'ile aux T'onneliers. 

Quand on n'a connoiffance de l'ile Ronde que le for, & 
qu'on ne peut pas doubler le Coin de mire avant la nuit : comme 
il eft dangereux de sexpofer entre les îles lorfque l’obfcurité ne 
permet pas de diflinguer les objets, il vaut mieux prendre le 
puti de louvoyer à petits bords au large ou à la vue de l'ile 
Ronde, avec la précaution de ne pas s'en écarter de plus de deux 
lieues, en portant la bordée vers l'ile de France à caufe des récifs 
qui l’environnent : ce bord de la mer étant fort bas de ce côté, 
on feroit en danger de fe perdre fur ces écueils avant d'aperce- 
voir la terre. On ne doit pas, füur-tout en ce parage, mettre en 
travers ou à la cape à caufe des marées. 

Après avoir doublé l'ile Ronde, fi on diflinguoit affez le 
Coin de mire & l'ile Longue, pour ne pas les perdre de vue, 
ce qui peut avoir lieu d’un clair de Lune & d’un beau temps, 
alors on peut continuer la route & paffèr entr'elles, il {fra de 
prendre garde à la chaîne de roches de l'ile Longue & à celle 
du Coin de mire dont j'ai fait mention ci-devant : & lorfqu'on 
4) 
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aura pañlé ce demier & qu'on en fera éloigné d’une lleué & 
demie à l'oueft, on gouvernera à loueft-fud -oueft du compas, 
pour ranger Îe récif de la pointe des Canonniers. On allume 


ordinairement un feu fur cette pointe dès qu'on découvre des 


Vaifleaux : quand ce feu reftera au fud-eft à la difiance d’une 
lieue, on aura pour lors doublé le récif, & on pourra enfuite 
continuer de prolonger la côte, avec cette attention de n'en pas 
approcher par moins de quinze braffes de profondeur. 

Cependant, comme il eft difficile de reconnoître l'entrée du 
port pendant la nuit, & qu'on peut aifément fe tromper aux feux 
différens des montagnes, il convient mieux, après qu'on aura 
doublé la pointe des Canonniers, de mouiller par dix-huit ou 
vingt brafles & d'y attendre le jour pour aller mouiller devant 
le port. 

H ne faut pas, fur-tout d'un vent foible où d’un temps calme, 
accofter, foit de jour, foit de nuit, la pointe des Canonniers , à 
caufe du remoux des marées qui y font très - rapides. 

Comme je me propofe de traiter dans la nouvelle édition de 
mon Neptune oriental, de tout ce qui concerne les voyages en 
différens endroits des Indes & de la Chine, & principalement de 
la route qu'on doit tenir en partant du cap de Bonne-efpérance, 


- foit pour y aller par le canal de Mozambique ou bien directement 


par la grande route , foit enfin en partant de l'ile de France; cette 
raïfon m'engage à terminer ce Mémoire par une [nftruétion abrégée 
de ce qu'il y a de plus important à obferver pour le retour. 


RETOUR DES INDES EN EUROPE. 


Qu O1QU'IL foit facile, en tout temps, de doubler le cap 
de Bonne-efpérance en venant de Foueft pour aller dans les mers 
orientales, il n'en eft pas de même du retour: les vents de 
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loué!t- nord-oueft au fud-oueft, qui font dans leur plus grande 
force aux environs de ce cap pendant les mois de Mai, Juin, 
Juillet, Août, & plus fréquens que dans toute autre faifon, ex- 
pofent les Vaiïffeaux, qui tentent alors de le doubler, à perdre un 
temps confidérable à louvoyer & aux fâcheux évènemens qui {ont 
prefque toujours les fuites du long féjour fur mer & des tempêtes : 
c'eft pourquoi je crois qu'on doit fixer le départ des iles de France 
& de Bourbon, depuis le premier Septembre jufqu'à là fin de 
Mars. J'excepte feulement de cette règle les cas forcés & im- 
prévus, tels que feroit celui d'un Vaifleau qu'on deftine à porter 
des avis importans ; alors le fuccès de la traverfée devient pro- 
blématique & dépend de la variété annuelle des vents dans la 
même faifon : malgré cela, hors les cas de néceflité abfolue , de 
quelqu'endroit des Indes que foit le départ, on doit toujours , en 
combinant la durée de la traverfée jufqu'au Cap, éviter de sy 
trouver dans les mois fufdits, & il vaut mieux fe difpenfer de 
relâcher aux Îles de France & de Bourbon, & le faire au delà du 
Cap, que de s’expofer à manquer le voyage par le retardement 
que cette échelle peut occafionner. 

Quand on part de l'ile de France ou bien de l'ile de Bourbon, 
on doit d'abord gouverner pour pafler à trente lieues d’éloi- 
gnement de la partie du fud -eft de File de Madagalcar, où eft 
le fort Dauphin, & de la hauteur de 264 30" à 274; on fera 
enfuite valoir la route de l'oueft-fud-oueft jufqu'aux environs de 
la côte d'Afrique. On pourra même en prendre connoiffance au 
deffous de la pointe de Natal vers la rivière des Infantes, tant 
pour rectifier le point que pour profiter des courans qui vont vers 
J'oueft avec rapidité. 

Indépendamment de favantage que procure toujours aux 
Vaifleaux une route directe, celle dont il eft queftion a encore 
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celui de Îes maintenir, autant qu'il eft poffible, dans a région 
ordinaire des vents généraux , fans toutefois les compromettre f 
dans cet efpace de mer ils trouvoient des vents différens. | 

Quand on approche de la côte d'Afrique aux environs de {a 
pointe de Natal, on ne doit point être furpris de trouver d’um 
Jour à lautre des différences confidérables vers Le fud : Jen ai 
trouvé moi-même, ainfi que plufieurs autres, de 14 20’ en vingt- 
quatre heures de temps. On doit prélumer que ces différences 
proviennent de leffet des courans qui viennent du canal de 
Mozambique & des mers de left, & qui prennent leur cours 
le long de la côte orientale d'Afrique. 

Comme les profondeurs qu'on trouve à cet attérage font fort 
inégales, & qu'en plufieurs endroits la côte eft fort accore, Ja 
fonde eft un moyen très-incertain pour en connoître l'éloignement 
ou la proximité. Cette raifon doit engager de naviguer avec pru- 
dence quand on vient du large : on y voit fouvent des brouillards 
qui forment un rideau vers la terre & qui empêchent d’en voir le 
bord , tandis qu'on découvre aifément le fommet des montagnes. 

Après avoir reconnu la côte, on Îa prolongera, fuivant fon 
gifement, à la diftance de douze ou quinze lieues pour profiter 
des courans qui vont vers l’oueft : plufieurs Vaiffeaux en ont été 
tellement favorilés , qu'ils fe font trouvés dans l'oueft du Cap 
lorfqu'ils sen eftimoient encore à plus de cinquante lieues dans 
left, Ces mêmes courans font moins rapides au large, & lexpé- 
rience nous apprend que les vents y font plus violens & la mer 
bien plus agitée : il paroït donc moins expédient de s’écarter de la 
côte que de la fréquenter, pourvu toutefois que ce foit à une 
diftance moyenne où lon ne foit pas expolé aux effets & aux 
fuites d’un coup de vent momentané : celle que je confeille ici 
femble remplir ces deux objets. Comme j'ai obfervé la latitude 































47 
des principaux endroits de cetté côte en 1752, lorfque la 
Compagnie mordonna de la parcourir, on peut fe rapporter 
à la Carte que j'en ai dreflée. 

Si les circonftances ne permettent pas de reconnoître le cap de 
Bonne-efpérance ou le cap Falfe, il faut du moins faire en forte 
d'avoir la fondé de Faccore de l’oueft du banc des Aiguilles , 
pour s’aflurer fi on eft à left ou à loueft : cette précaution eft en 
quelque façon effentielle à la route qu'on doit faire enfüite, 


L’'accore de l’oueft de ce banc ne s'étend qu'au fud quart fud-eft 
du cap de Bonne-efpérance: à l'écard de celle du fid, comme 
elle eft plutôt formée par plufieurs petits bancs féparés les uns des 
autres que par la continuation du même banc, il arrive fouvent 
que par 36 degrés on ne rencontre pas le fond, quoiqu'on {oit 
encore à left du Cap : ainft la fonde eft alors un moyen fort 
équivoque , & il faut étre plus nord pour sy référer. 

Lorfqu'on aura doublé le cap de Bonne-efpérance, on prendra 
le cours au nord-oueft vers l'ile Sainte-Hélène. 


Cette île eft fituée précifément au nord-oueft $ degrés oueft 
du Cap, & celle de PAfcenfion au nord -oueft 2 degrés + nord 
de celle-ci. Quand on veut reconnoître ces îles ou bien relâcher, 
& que le point du départ eft certain, il fuffra, pour prévenir 
les erreurs ordinaires de l'eftime, de s'élever vingt-cinq à trente 
lieues à left avant de faire route pour y aborder. L’incertitude 
de Ia diftance à laquelle on double le Cap, exige à proportion 
une plus grande précaution. 


Quoique les limites des vents généraux ne s'étendent guère 
au-delà de 28 à 29 degrés de latitude fud, on trouve quel- 
quefois après avoir doublé le Cap, des vents de fud-eft qui 
foufflent conflamment & fans interruption fenfible ; de forte que 
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dans ce trajet on peut fe flatter d'en être favorifé pour pañler {à 
ligne équinoxiale. | 

Si dans l'étendue des mers où règnent les vents généraux , on 
rencontre des vents différens, ils font de peu de durée & feule- 
ment caufés par des caufes accidentelles *, | 

Le milieu de File de PAfcenfion eft par 7% $ 2’ de latitude, & 
la rade par 74 57"; & fuivant l'oblervation que M. l'abbé de la 
Caille y a faite en 1754, fa longitude et de 16% 19° à l'occi- 
dent de Paris. 

La route que tiennent les Vaifleaux qui partent de l'Afcenfion 
pour revenir en Europe, paroit plutôt aflujettie au préjugé de 
quelques Navigateurs & à la routine de beaucoup d'autres, que 
dirigée fuivant l'examen du trajet qu'on a à faire & des vents 
qu'on eft certain d'y rencontrer. En effet, les uns font valoir la 
route nord-oueft quart oueft jufqu'à la Ligne ; les autres fe con- 
tentent du nord-oueft, parce qu’ils l'ont toujours fait de même ou 
vu faire par ceux qui les ont précédés. J'aï déjà fait voir dans 
cette Inftruction que le fentiment des premiers, qui croient y 
trouver des vents plus frais & plus durables, n'étoit rien moins 
que juftifié par l'expérience : à l'égard des derniers, je pente, & 
beaucoup d’autres comme moi, que l'ancienneté d’une pratique ne 
difpenfe pas des moyens de mieux faire, 

: C'eft pourquoi au lieu de perdre inutilement cent cinquante 
lieues à loueft, qu'on eft encore obligé de regagner enfuite à 
left, il vaut mieux en partant de l'Afcenfion, s'il sagit de pañler à 
loueft des îles du cap Verd , qui gifent au nord-nord-oueft de a 
première , faire valoir la route nord-nord-oueft jufqu’au 5° degré 


* Au mois de Mai 1735, à mon retour des Indes fur le vaïffeau la Ga- 
lathée nous trouvames en ces parages, entre 24 & 22 degrés de latitude, des 
vents du nord-oueft au nord, qui nous durèrent depuis le 12 Mai jufqu’au 18. 
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49 
de latitude nord, & enfuite le nord-oueft quart nord : ce rumb 
de vent conduira au moins quarante lieues à l’oueft de l'ile Ja plus 
occidentale de ces dernières ; au furplus il faut veiller quand on 
approche de leurs latitudes, pour prévenir les erreurs imprévues 
de l’eftime. Comme on prend fort fouvent cette précaution pour 
des dangers imaginaires, à plus forte raïfon ne doit-on pas la 
négliger pour des objets réels ; d'ailleurs, quand bien même on 
verroit quelqu'une de ces îles, il n’en peut rélulter que l'avantage 
de vérifier l'eftime de la longitude *, 

IT faut faire attention que les plus fud des îles du cap Verd 
font écalement mal marquées fur quelques Cartes modernes que 
celles du nord, dont j'ai fait mention à la note de la page 1 1: 
l'ile Brave eft placée par 1 5% 10” de latitude, au lieu, que relati- 
vement à l'ile de Feu & à la rade de la Praye dont j'ai moi-même 
obfervé la latitude, elle ne doit être que par 144 36, ce qui 
fait une erreur de 34 minutes. 


L'exiftence des vigies qu'on voit tracées fur ces Cartes, de 
même que fur plufieurs autres, eft très-douteufe ; on trouve 
_fulement dans quelques remarqués, écrites en 1702 par M. 
Houflaye, qu'un Vaifleau de la Compagnie, dont il ne cite ni 
le nom, ni le voyage, ni la date, a vu un banc de roches de 
trois lieues de tour par 4 degrés de latitude nord & par 3 574 20! 
de longitude, méridien de Ténérif. Indépendamment du défaut 
d'exaétitude de ce rapport, fippofé que le fait foit vrai, il refle 
à favoir fi c’eft en allant aux Indes ou bien au retour: de quel 
endroit ce Vaiffeau avoit pris fon dernier point de départ. Dans 


* En l’année 1722, le vaiffeau Ja | 31 Juillet entre l’île Saint-Yago & l’île 
Syrène , commandé par M. de Broffi, | de Maï, enfuite entre l’île de Sel & 
à fon retour des Indes, eut connoif- | l’île de Saint-Nicolas; il arriva le 10 


fance des îles du cap Verd; il pañfa le | Septembre à l’Orient. 
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so 
le premier cas, la fituation de cet écueil, relativement Ada Carte 
de Pietergoos dont on fe fervoit alors, feroit par 214 30° de 
notre longitude occidentale. Sï c'eft au retour, & que ce Vaiffeau 
ait pris fon point de départ de l'Afcenfion fur la même Carte, ce 
banc feroit par 264 20'. On voit aflez l'incertitude de fa pofition 
& le cas qu'on doit faire de celle que lui donnent les Cartes *. 

Malgré Ra difpofition la plus avantageufe de la route que je 
donne ici, fr quelque Vaifleau allant plus à l'oueft f trouvoit 
vers le Ponedo ou ïle Saint-Pierre, il eft bon qu'il fiche au 
moins fa fituation : cette île a été vue par plufieurs Vaiffeaux , & 
en particulier le 1. Mars 1750 par le vaiffeau le Aouille, qui 
refta deux jours à fa vue. Suivant les hauteurs qu'il obferva, 
cette petite Ile eft fituée par $ s minutes de latitude nord, quoi- 
que d'autres laient jugée par 14 10 à 20". Quand on laperçoit 
dans l'éloignement de cinq à fix lieues, elle paroït comme trois 
rochers féparés ; & quand on en approche, on voit qu'ils {ont 
réunis par une baffle terre couverte d'arbriffeaux. 

Toutes les routes des Vaifleaux qui ont rencontré cette île 
en partant de celle de FAfcenfion, font connoître qu'elle ef 
fous un méridien de 124 40’ à l'occident de celle-ci, & par 
conféquent par 29 degrés de notre longitude occidentale. J'ignore 
fur quel fondement quelques Cartes ont placé cette île par 2 degrés 
de latitude & par 26 de longitude; ce qui fait une erreur de 
14 5 fur l'une, &.de 3 degrés à l'écard de Fautre. 

Quand on fera à l’oueft des îles du cap Verd, on continuera 
de profiter des vents variables qu’on rencontre enfuite pour paffer 
à l'oueft des Açores ou bien entre ces iles. IA eft inutile de tenter 


* La frégate la Sérieufe, Capitaine M. Dubreuil, crut voir une vigie en 

5 P » 5 
allant du Sénégal aux îles de l'Amérique en 1723; & fuivant ce Navigateur, 
elle feroit fituée. quatre-vingt-quinze lieues à l'oueft de l'ile Brave. 































SI 
d'en paffer du côté de l'eft pour abréger la traverfée; les vents 
de nord-eft, qui font fréquens dans ces parages, ne ferviroient au 
contraire qu'à en prolonger le cours. 

La navigation des Açores en Europe étant affez connue pour 
n'avoir pas befoin d'une inftruétion particulière, je borne ici ce 
que jai cru de plus efléntiel pour le retour des Indes. 











DESCRIPTION DE FALSE-BAITE, 


ET 
INSTRUCTION pour les Vaiffiaux qui 


veulent relacher & Simons - Baye. 


Par M. DE BOISQUENAY, Officier des Vaifleaux de la 
Compagnie des Indes. 


Fire E-BAIE, ou la Faufle-baie, eft fituée à l'extrémité 
méridionale de l'Afrique , entre le cap de Bonne - efpérance qui 
en fait l’entrée du côté de l'oueft, & le cap Falfe qui la termine 
du côté de left : la diftance entre ces deux caps qui fait louver- 
ture de la baie eft de cinq lieues, & fon étendue vers le nord 


d'environ fix lieues. 


Depuis le cap de Bonne-efpérance en allant au nord, on voit 
une chaîne de montagnes inégales , qui finiflent à l'entrée de 
Table-baie ; la montagne de la Table, qui fait face à la rade 
en fait partie, & fe découvre aïfément de l'entrée de Falfe - baie 
pour peu que le temps foit ferein. Du côté oriental de la baie & 
depuis le cap Falfe, règne aufli une autre chaîne de montagnes 


qui sétendent d'abord au nord jufqu'au fond de la baie, & 
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enfuite au nord-eft; l'intervalle entre ces deux chaïnes de mon: 
tagnes eft me baffe-terre, & les montagnes qu'on y aperçoit 
font celles du lointain. | 
Cap Fake. Le cap Falfe nommé ÆHanghp par les Hollandois, ou la Lèvre 
pendante , à caufe de lafpeét de fa montagne, fe diflingue 
encore mieux par la figure d'un Coin de mire qu'on lui trouve 
en venant de left de façon qu'on ne peut guère s’y tromper. 
Cap de Le cap de Bonne -efpérance, foit qu'on vienne de l’eft ou de 
ie l'oueft oit comme un gros iflot quand on eft dans un éloi- 
oueft, paroït co g q né 
gnement qui ne permet pas d'apercevoir la réunion de la gorge 
de fa montagne avec les autres. Au fud de ce cap, à un demi- 
quart de lieue du rivage, il y a un gros rocher nommé l’eschume » 

& environ trois quarts de lieue au fud-fud-eft de celui-ci, & 

par conféquent environ à une lieue de la côte, on voit un autre 

rocher à fleur d’eau qu'on nomme le Joufflet : on prétend qu'il 

y a pañlage entre les deux, & que la moindre profondeur eft 

de dix braffes; mais il eft toujours plus für d'en pañer au large 

que de s'expoler dans un détroit peu fréquenté, où le fond ef 
mauvais & le courant rapide. 

M ER Quatre lieues au nord du cap de Bonne-efpérance, au dedans 
de Falfe-baie, & au pied des plus hautes montagnes de a côte, 
eft l'établiffement des Hollandois nommé Sirrons - baie, où re- 
lichent ordinairement les Vaiffleaux : quoique cet endroit, à le 
bien confidérer, ne foit qu'une grande anfe , à l'abri feulement des 

n vents compris entre le nord & le fud-eft en paffant par loueft, 

ceux des autres parties qui viennent du fond de la baie, ou des 

montagnes qui bordent la côte, ne foufflent jamais dans cette 
anfe avec affez d'impétuofité pour y mettre les Vaifléaux en 

Î danger, de façon qu'on peut la regarder comme un bon afyle 

en tout temps. 
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Le principal ava itage de a fituation de Simons-baie, c’eft de 
mettre les Vaiffeaux à couvert dans les mois de Mai, Juin, 
Juillet & Août, des vents du nord -nord -oueft à l'ouef qui font 
alors dans leur plus grande force en ce parage, & pour lefquels 
il n'y a point d'abri à Table-baie où eft le chef-lieu : au 
refte, on trouve à Simons-baie tous les fécours dont un Vaifleau 
peut avoir befoin après un long cours ou dans le cas d'un 
dégréement : là Compagnie de Hellande y entretient des magafins 
bien pourvus en mâture , agrès & uftenfiles, 

À l'égard des vivres & autres denrées de néceflité ou de con- 
venance, on les tire de la ville du Cap, qui n'en eft éloignée 
que de fix à fept lieues ; le tranfport s’en fait facilement fur des 
| chariots : l’eau & le bois s'y font avec autant d’aifance que dans 
les ports de l'Europe, on pourroit même, dans un bein, Y 
caréner fur un ponton. 

À une portée de fufil de la pointe du fud de cette anfe, ïl y a 
un iflot nommé le aux Pinguins ; & environ un grand tiers de 
lieue au nord-nord-eft de cet iflot, on voit un petit banc de 
roches à fleur d’eau appelé Romans - Kip : le paffage ordinaire des 
Vaifleaux pour entrer & fortir eft entre les deux. On voit auffi 
environ deux lieues au nord -eft de Romans-klip les îles de la 
Magdeleine ; ce font deux petits iflots environnés de rochers 
deffus & deflous l’eau, dont on aperçoit les brifans. 

Lorfqu'on veut relâcher à Simons-baie en venant de Ja partie 
de loueit, après avoir reconnu le cap de Bonne-efpérance & 
doublé le rocher Z Soufflet qui en eft le plus écarté, on cinglera 
enfuite vers le nord, rangeant la côte à une lieue de diftance, 
ce qui fufht pour éviter les rochers dont elle eft bordée qui ne 
s'avancent pas de plus d'un tiers de lieue en mer. L'utilité de 
cette route, c'eft de trouver toujours un fond propre à mouiller 
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commodément en cas de calme ou de changement de vent 
imprévu. En approchant de Simons-baie , on en diftinguera 
aifément l'entrée par liflot aux Pinguins qui eft ras & uni, & 
paroit de loin comme un ponton ; mais la principale marque de 
reconnoiflance de cet endroit, & celle qu'on découvre de’‘plus 
loin, ce font des dunes de fable blanc, fituées fur la pente des 
montagnes, au nord-oueft de File aux Pinguins. 

On pourra ranger cet iflot de près, vu qu'il eff très-accore & 
qu'il y a huit braffes d'eau au pied; on hiffera le banc de 
Romans-klip à tribord : la profondeur entre Piflot & lui eft de 
dix à feize brafles; de cette pofition on gouvernera fur les dunes 
de fable jufqu'au mouillage. 

La meilleure fituation où lon peut être dans la rade, ceft 
d'avoir l'ile aux Pinguins & le cap Falfe Fun par l’autre au fud-eft, 
2 à 3 degrés fud. La porte du magafn qu'on diftingue aifément 
des autres édifices par fa grandeur & par fa couverture en arga- 
maftre, reftera au fud-oueft $ degrés oueft, & on fera environ 
à un tiers de lieue du rivage : le récif de Romans-klip reftera à 
left quart fud-eft 4 degrés fud dans l'éloignement de trois quarts 
de lieue, & la pointe du fud ou de left de Simons-baie, à 
l'extrémité de laquelle paroïflent plufieurs rochers, au fud-eft quart 
fud $ degrés fud : on a dans cet endroit un efpace fuffhfant en 
cas de chafle, de quelque côté que fouffilent les vents, étant 
fur-tout à couvert par Îles montagnes, de ceux qui font les plus 
violens. Si on avoit un long féjour à faire dans cette anfe, on 
pourroit mouiller un peu plus en dedans, de façon que le cap 
Falfe fut entièrement fermé ou caché par la pointe de l'eff, 

On doit affourcher dans cette rade fud-eft & nord-oueft, avec 
cette attention que depuis le mois de Maï jufqu'en Septémbre , 
la grande touée doit être au nord -oueft à caufe que les vents de 


































55 
cette partie font les plus fréquens & les plus forts; au contraire 
il faut la mettre du côté du fud-eft, lorfqu'on y féjourne depuis 
Septembre jufqu'en Mai, attendu que les vents de fùd-eft font 
ceux qui dominent ; toutefois il eft rare qu'on y aïlle en cette 
dernière faifon, la rade de Table-baie étant alors préférable, 


À l'évard des Vaifleaux qui voudroient relâcher à Simons-baie, 
à leur retour des Indes, de la Chine, ou de quelqu'autre endroit 
fitué vers lorient ; après avoir pris connoïffance de la côte d’A- 
frique & doublé le cap Falfe, que fà figure en Coin de mire, 
& le grand enfoncement de Falfe - baie qui le fuit font aifément 
diftinguer, ces Vaifleaux, dis-je, gouverneront pour s'approcher 
du côté de loueft au fud de Simons-baie, afin de fe procurer un 
mouillage commode, attendu que vers le milieu de la baie on 
trouve de plus grandes profondeurs, & en quelques endroits fond 
de roche, ainfi que du côté de left où le rivage depuis le cap 
Falfe eft environné de récifs. 


Sitôt qu'on aura reconnu l'entrée de Simons-baie, foit par les 
dunes de fable blanc dont on a fait mention, foit par la vue de 
File aux Pinguins, on fuivra ce qui a été enfeigné pour aller au 
mouillage. 


Il eft bon d’obferver que les rumbs de vent qu'on a indiqués 
tant pour fe mouillage que pour les autres indices, font ceux de 
la bouffole qui déclinoit alors de 20 degrés nord-oueft ; il faudra 
avoir égard par la fuite à Faugmentation où diminution de fa 
variation. 


Si quelques circonftances imprévues ne permettoient pas aux 
| Vaifleaux qui veulent relâcher à Simons-baie d'attérer à left du 
cap Falfe, & qu'ils fe trouvaffent par la latitude de 3 $4 + à 36, 
dès qu'ils perdront le fond de vale, fur les açores de l'oueft du 
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banc des Aiguilles, ils feront alors valoir là routé nord quart 


nord-oueft du monde, afin de prendre connnoiffance du cap Falfe 
ou du cap de Bonne-efpérance, 


e- 


J'ai joint à cette inftruction, pour {a rendre plus intelligible, la 
vue des terres de Falfe - baie & de quelques autres endroits des 
environs avec celle de l’anfe, telle qu'elle paroit de la rade, 


Lorfqu'on voudra fortir de Simons-baie, on füivra en fèns 
contraire ce qui a été dit pour y entrer. Plufieurs perfonnes mal 
informées des vents qui règnent en cet endroit ont cru quil en 
réfultoit des difficultés, finon pour y entrer, au moins pour en 
{ortir, ce qui a été caufe que beaucoup de Navigateurs prévenus 
par de faux rapports ont négligé de profiter des fecours que 
pouvoit leur procurer ce relâche : un examen plus réfléchi, fondé 
fur l'expérience doit fuffire pour détruire ce préjugé. 

Ayant tenu un Journal exact des vents qui ont régné pendant 
le féjour que jy ai fait fur le vaifleau Æ Condé, depuis le 18 
Juillet jufqu'au 29 Août, qui eft la faifon où les vents du 
nord-oueft à l'oueft y font les plus conftans, j'ai remarqué que 
leur durée na jamais été de plus de quatre jours fans interruption : 
ces mêmes vents paflent de l'oueft à l’oueft-fud-oueft, enfüite au 
fud-oueft, au fud & au fud-eft, accompagnés de calme & de 
beau temps, 

La plus longue durée des vents du fud-fud-eft au fud-eft , na 
été que de trois jours, & dans l'intervalle des uns aux autres F 
il y a eu des calmes & des vents variables : de-là il fait qu'on 
peut toujours trouver un temps favorable ou pour y entrer ou 
pour en fortir, 

Quand on va vers left, on doit partir de Simons-baie dès 
que les vents dé nord-oueft commencent à fouffler; mais fi au 
contraire 
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contraire on vouloit aller du côté de l'oueft, il faudroit pour lors 
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attendre que ces mêmes vents fuflent fur leur déclin, & appa- 
reiller de la rade lorfqu'ils paffent de l’oueft-nord-oueft à l’oueft, 
parce que pour l'ordinaire, tombant de-f fucceffivement au fud- 
oueft, au fud & au fud-eft, ils feront bons pour doubler le cap 
de Bonne-efpérance, & pour s'élever enfuite au nord-oueft. 


Depuis le mois d'O&tobre jufqu'au mois d'Avril, qui eft la 
failon où les vents de fud-eft font les plus fréquens & les plus 
forts, ils ne durent guère plus de cinq ou fix jours de fuite, & 
font toujours fuivis de vents variables ; il arrive même fouvent à 
Simons-baie, ainfi qu'à Table-baie, dans lune & dans f'autre 
faifon, que ces mêmes vents après avoir foufflé avec violence 
pendant le jour & une partie de la nuit ceflent vers le matin & 
font remplacés par une brife de l'oueft-nord-oueft, à Faide de 
laquelle les Vaifleaux qui appareillent dès le commencent peuvent 
fortir de l'anfe & gagner le large avant le retour du vent de 
fud-eft. Au furplus, fi on étoit furpris dans une pofition à ne 
pouvoir doubler l'extrémité des terres, le parti le plus fimple & | 
le meilleur feroit de rentrer à Simons - baie. 


Ce cas nous arriva dans le vaiffeau le Condé ; ayant appareillé 
le 25 Août à midi avec les vents d'oueft, ceux du fud qui 
fuccédèrent tandis que nous étions encore au-dedans de Falfe-baie, 
nous oblisèrent d'aller mouiller vis-à-vis la plus haute montagne 
voifine de lanfe, par vingt brafes fond de fable & vale; le len- 
demain nous y rentrames & en fortimes trois jours après, 


On pourra, fi les circonftances l'exigent , {oit en entrant, foit Pañageau nord 
en fortant, pafler au nord de Romans-klip, c'eft-à-dire entre le us 
récif & la côte, en s'écartant d’une pointe de roche qui s'avance 
un peu au large: ce paffage dans lequel on trouve neuf à dix 
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braffes d'eau eft à peu près de la même largeur que celui d'entre 
Romans - klip & File aux Pinguins. 

A l'égard du canal qu'on voit entre cet iflot & a pointe du 
{ad de lanfe ; quoique la profondeur en foit, à ce qu'on prétend 
de neuf à dix braifes, il ne convient que pour des Bôts, des 
Clhaloupes & autres petits bâtimens. : 











1) 4 NS cette feconde édirion du Mémoire de M. Daprés, Jur 
la navigation aux Îndes orientales, l’Auteur a fait quelques cor- 
refions que divers Navigateurs © autres Correfpondans lui ont 
communiquées , © particulièrement M. Dalrymple, Anglois, qui a 
donné de nouvelles lumières fur des faits notoires éT mieux avérés, 
Un des Membres de l'Académie des Sciences, avec lequel Auteur 
efl en correfpondance, a cru devoir inferer ici 1ne Table à la fuite 
du même Mémoire : elle fera utile aux Navigateurs lorfqw'ils palfeut 
la Ligne équinoxiale. Dans les autres latirudes, Jituées entre les 
Tropiques , les Tables déjà conftruites , à que l'on va publier incef- 
Jamment , donnent des différences moins grandes : on y trouve, par 
exemple, que 3 minutes avant © après midi, fous l'un ou l'autre 
Tropique, le Soleil n'arrive pas le jour du folfice, au Zénit, mais 
qu'il s'en manque 41° 17", aù lieu des 4 s'_qu'on trouve dans 
la Table qui fuir, pour o de latiude, le jour de l'équinoxe. 


Le commun des Navioateurs pourra fe fervir d’une Table plus 
£ P P 


_ abrégée & qui ne donne que des minutes, qui fera inférée dans 


des Traités de pilotage. 

On voit par cette Table, qu'il eft dangereux de prendre hau- 
teur à midi, toutes les fois que le Soleil s'approche du Zénit, à 
moins qu’on ne connoiffe l'heure vraie, la Montre ayant été bien 
redtifiée 2 à 3 heures auparavant, par les hauteurs du Soleil, 


































TABLE des abaïfemens du Sokil à chaque minute, avait 


59 


7 après midi, fous 1 A AS ARE 
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Dans la Table précédente, les diftances du Soleil au Zénit ne 
font plus proportionnelles aux temps écoulés, lorfque le Soleil 
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60 
s'éloigne de l'Équateur, & Ï vaut mieux à fa mer, avoir recours 
à la loi de progreflion, ou interpoler, pour en déduiredes diftances 
au Zénit qui répondent aux temps intermédiaires. 

Maïs lorfque le Soleil s'éloigne déjà de 3 degrés de l'Équateur; 
on peut y employer une règle plus générale, qui eft celle des: 
quarrés des temps:: par exemple , les quarés des temps écoulés 
qui répondent aux quatre colonnes de la Table, font tr, 4, 9, 
16; & pour saflurer, par exemple, qu'à 3 & 54 de décli- 
naïfon, les diflances au Zénit où abaiffemens du Soleil font 
proportionnels aux quarrés des temps ; foit pour 4 minutes, 
l'abaiflement de 0" 44"1 — $84"21 dans la dernière colonne : 
on demande quelle quantité la loi des quarrés produiroit pour 
le temps écoulé de 1 minute précifément ? Le quotient de la 
divifion de $84"2+ par 16 fera 36” 1, à une fconde & demie 
près de ce qui répond à 3 degrés dans la première colonne. On 
trouveroit pareïllement 22"+ pour la feizième partie de s° 55”, 
c'eft-à-dire, à 1” + près de ce qui répond à $ degrés dans la 
première colonne, 

Suivant cette loi des quarrés des temps, Îles nombres de Ja 
deuxième colonne, devroient étre le quait de ceux qui font 
exprimés dans la quatrième colonne ; au lieu qu'ils font préci- 
fément de la moitié, lorfque le Soleil parvient au. Zénit/le jour 
qu'il traverfe l'Équateur, | 


FIN. 


























VUE DE LA BAYE DE FALSE VERS 
Lorsquon est ax dedans de la Baye, et que le Cap de Bonne Esperance reste au S' 0.environ 
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Vue du Cap des Aiguilles 
Lorsquil reste av N.E ÿE. du Compas dans lélagnement de 72 Ô, Leues. 
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Cap des Hottentots 
au NENE. S deg N. du Compas ou de h Boussole à6.Lieuës 





Vue du Cap de BonneÆEsperance Vue du Cap False 
Zorsguil rest au NZN.0. 8.deg. et a12 Lines. Lorequil reste auN.NE. 6. deg, duompas «9.Lacuês . 
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Vue du Cap False, lorsqu'l rarte au N°0. du Ompa. 
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